





7 LUE 


TRIBUNAL MILITAIRE INTERNAT IONAL 


Séance du 28 Mai I946 


ouverte à IO heures 


sous la présidence de LORD JUSTICE LAWRENCE. - 


MARSHALL, - Puis-je informer le Tribunal que 
l'accusé GOERING est absent. 

SIR D AVID MAXWELL FYFE.- Nous allons traiter 
de l'accusé BORMANN aujourd'hui comme 11 plaisrà M. le 
Président? 

DH, SERVATIUS.- En ce qui concerne l'accusé 
SAUCKEL deux témoins seulement sont arrivés à Nuremberg, 
Trois témoins essentiels Sont encore absents, Peut-étre 
le Tribunal Voudra-t-11 bien contribuer à l'arrivée ra. 
pide de ces témoins afin que les débats ne solent pas s]. 
longés. I1 S'agit des témoins : STOTEFANG, le Dr YAEGER, 
et HILDEBRANDT. Je ne suis efforcé de les obtenir du Minig 
tére Public, mais Jusqu'ici je n'at pas encore obtenu sa. 
tisfaction et n'ai pas pu prendre langue avec les témoins, 

LE PRESIDENT,- Est-ce que l'on saît où 11s se 
trouvent ? 

DK. SERVATIUS. - Oui, l'un se trouve dans un camp 


J G As 1 


O 


uve à Nuu- 
Pombon muenster, c'est un petit peu pius loin, peut-étre 


Six heures d'ici >; quant au Dr JAEGER 1] est en liberté 
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LE PHRESIDENT.- Ceci n'est pas en conformité 
avec les renseignements que nous possédons, Le Tribunal 
est informé quimne sait pas où 11 est. 

DH. SERVATIUS.- On m'informe que le domicile 
des témoins a été localisé, 


LE PRESIDENT,- De ui tenez-vous ces rensei- 


Di. SERVATIUS,- Je les ai eus de façon offici: 
le par M. le Secrétaire Général, 

' LE PRESIDENT. - Nous allons immédiatement pro- 
céder à une enquête. 


SIR DAVID XAXWELL FYFE,- le le Président, tout 
MÀ E UD Rt m —— 


d'abord en ce jul concerne les témoins demandés pour ]'!ac 
cusé BORMANN, 11 s'agit de Mlle KRÜEGER, Nous n'avons eu- 
cune objection contre elle. 


Le témoin MUELLER n'est plus denandé 


+ 
DH. BERGOLD.- Non je renonce à ce témoin, 
— À— Rt ad 


SIR DAVID MAXWELL FYPE. Pul KLOPPER, et enfin 
a tmc e.. 


ne ns 


FRIEDRICH. Vo112 en ce qui concerne l'activité iuri di que 
légale de BOR ANN, et nous n'avons là contre, aucune ob. 


jection. 


ER. _BERGOLD, - Messieurs les Juges, à la płace du 


témoin MUELLER auquel je renonce, je me permets de faire m 


requéte pour obtenir le témoin Berte CHRISTI 


IAN. I1 sl'ecit 


^ * m B « 
des mêmes têmoi nages que je désirats Obtenir du témoin 


M UELL ER, 


LE PRÉSIDENT, Mais le premier témoin Mlle 


Va traiter exactement des mêmes faits n'est-ce ras 


la mort de BORMANN. 


DE. BERGOLD,- C'est vrai Messieurs leg Juges, mai 
Juces 


? 


les Circonstanbes ayant trait à l& vie de ]! 


accusé BORMAN: 


ne sont pas extrêmement précises, 


et 1] serait très inté. 


1 
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, 


ressant d'obtenir exectement tous les détails possibles 
sur la vie de l'eccusé, et c'est uniquement par les té- 


moignages les plus abondants possibles que nous obtien- 


dront satisfection, nous pourrons peut-être próuver ce 
que je crois en réalité, c'est que l'accusé BORMANN à 


l'heure actuelle ... 


LE PHESIDXNi.- Cels ne semble pas un fait très 


pertinent, 11 y a un rapport très éloigné de savoir s'il 


est mort ou vivant à la question qui nous préoccupe, c': 


à dire savoir s'il est coupable ou innocent. 


c^ - — 


Di. PEHGOLD.- Messieurs les Juges, mon point d: 


vue est qu'il n'est 


r~ 
Q 
C 


contre un mort, cela n'est pas prévu par le Statut du 
bunal. Le Tribunal a droit de statuer sur un absent et 


ne peut considérer un mort comme un absent sur le plan 


ridique. Si l'accusé est mort, le Statut ne donne sucune 


- 


Li PRESIDENT,- Avez-vous des objections contre 


cette requête SIR DAVID ? 


Sli DAVID MAXWELL FYFE,- Le Ministère Public 


— — - e “mn: he 


n'élóéve aucune objection contre ce nom veau témoin, 


4. le Président, en ce qui concerne les docu- 


ments, la première série de documents 


rie de traités et de documents diplomatiques pour 


3 ^» Pa "MC de ^ A C a T ^ > "y - J ~ " T " A g” n 
une affirmation de Sir NARILEY SHAWCROSS portant sur la 


" 1 Y nat « 
position du Droit International avant le statut, Sir HA 


CTY? t DAC A ua — 
SHAWCROSS affirmait que le Droit Internati onal ; 
la guerre d'agression comme un crime avant 


jue le Statut ne faisait ane confirmer une 


existante. Le position prise par le Ministère Public es: 


le suivante : les preuves portant sur ce point 


.2 


ne sont 


le Statut, et 


décision dé1à 


J 


pas possible de prononcer une sentence 


consiste en une sé- 


réfuter 


considérai 
bAs a i ji (1 


à 
i 
|! | 
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vraiment pas pertinente car après tout le Tribunal est 


guidé par le Statut et 11 nous s 


4) 


de traduire et de reproduire sous forme de Livre de Docu- 


rents toutes ces questions que l'avocat eposera déiè dans 


sa présentation. 


Voilà donc notre objection en ce qui concerne 


la première série de documents, Nous ne voulons vas dis- 


cuter ce m obléme pour la raison que i'ai àdé18 exprimée 





SIR DAVID.- Documents de I à 7. 


LE PRESIDENT.- Est-ce que ce sont des documents 
longs ^? 
Dii. BERGOLD.- M. le Président je ne sais vrai 





nent pas quelle est leur longueur. 
LE PRESIDENT .- Pouvez-vous nous l'indiouer ? 
DH. _PERGOLD,- Je n'ai pas encore vu ces docu- 
ments. Il y a trois mois que i'ai demandé à voir 


ments, mais malheureusement Je ne les ai pas encore obte 


nus jusqu'ici, voilà pourquoi je ne peux pas donner 


au 
tribunal des renseignements sur la longueur et sur la di 
mension de ces documents, Je ne sais pes non plus exacte 


ment quels sont les docunents dont il'aursi besoin pour 


LE PHESIDENT.- Le document n? 2 semble devoir 
^ LL a2. 
etre trés long, 

SIR DAVID.- Oui, M. le Président, 

Y 2TSPOLÓOT T5 ex À - . 

Di. BERGOLD.- C'est possible, meis je 
pas besoin d'utiliser la totalité du document, méme a1 


ie luti]: 1 ne: 1 | 
Je l'utilise, j'en lirai des extraits, Votre Honneur te 


passages du document en Juestiof, 


-— i 
AJ A 


mble absolument inutile 


ces docu- 


A 
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LE PRESIDENT, - Lorsque vous dites 


avez demandé ces documents 1l y & trois mda 


dire que vous avez présenté cette re 


n'est-ce pas ? 


DR. BERGOLD.- J'ai lait cette requête 


termédieire du Secrétertat Général, 


l'ai mis de côté le jour où Votre Honneur 


mon cas serait repoussé à le 


ble qu'il y ait eu oubli à ce 


m 


procès 


moment -1à, 


ve vous 


vous 


voul 


uête au Tribunal 


par 
A 1 
Somoie 
4 2 * 2 
aec e 


LE PRESIDENT. — Y-at-11 une décision 
——————MM— à 


& cette requéte ? 


DH H BER JO LD é Non , 
nn. 


LE PRESIDENT, = Vous 
nn 


je crois, pour un a journement 


DR, DEHGOLD, - Votre 
une si tuation particulièrement 
ques témoins mais ie ne trouye 


ge de mon client, Tous les tén 


Honneur 


delicate, 


absolument 


- d - Re 
sont des 


Di 


le 


c 


témoins 


£e, et dans tout ce qu'ils disent, ils s'efforcent 


le déchercer. 


les informe tions nous parviennent, 


ecl: ilya quelques jours un certain Dr VON # 


fut le collaborateur de BORMANI 


Comme 


Yr} ? n été 31 Mme 
Sid "4 - bi J - LICI " 


lo voir 11 nous donnere peut-étre de nouvel 


ou peut-être nten aura-t-il pa 
LE PRESIDENT, - Il est 
ne 7 

cupions de cela maintenant, Les 


téressent sont vos requêtes rel 


c ! 


^ 
€) 
Cc 


inutile 
Seules 


atives 


donner. 


SIr DAVID, 2Vez-vag quelque chg e 


choses 


à dire 


que nous 


qu i 


au do cum nts 


UM 2 ] CL E] 


nous 


Vous 1n. 
9 
AU Su- 


a 


^" Fr 
ez 


Jigi entendu 


écho 


to 1S 
L 'homme Lüt a 
nouvel = 


par exemple celle. 


jui 


préoc… 
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jet des documents ? 

SIR DAVID.- Non, c'est là la seule objection 
que je désirats faire, je ne désire pas m'étendre plus a- 
vant,.Je voulais simplement faire remarquer que ce document 
n'était pas pertinent, 

LE PHESIDENT.-  QU'avez-vous à dire eu sujet du 
document n° II ? 

SE DAVID.- Je ne suis pas disposé $ élever des 
objections contre les de autres documents M. le Président. 
LE PRESIDENT,-  Y-a-t-11 autre chose ? 

SIR D AVID.- rn ce qui cone erne le document n° II, 
Je pourrais voir la possibilité d'une discussion, mais 1e 
ne mÉtendrai pas. Qu&ná aux autres, nous n'evons aucune ob- 


jections pour les ordonnances de l'Adioint au Führer, 


Le 


LE PRESIDENT,- C'est tout ce qui est groupé sous 


SIR DAVID. =- Oui M, le Président, et nous n'avons 
aucune objection contre la série B. 

LE PRESIDENT,» Bien. Qu'avez-vous à dire concer- 
nant les objections tendent à écarter les documents de I à 
de 

DK. BERGOLD, = Votre Honneur, i'ai déjà expliqué 
mon point de vue vis à vis de la requête faîte pour épargner 
du temps eu tribunal. Je demandes l'autorisation de me réfé. 
rer aux déclarations écrites, je n'aurai pąs autre chc e à 
dire sur ce point or&lement, mais si Votre Honneur tient à 


ce que je fonde mes raisons je suis prêt à le faire, 


T^ AT2 710 Lug nm + 7 ` - 
LE PRESIDENT.- Le Tribunal prendre la question en 


considération, 


SIR DAVID. -Est-ce que M. le Président désire jue 


nous traitions maintenant des autres requêtes essentielles 
Lell ‘ 


ou bien préférez-vous qu'on termine pour le moment le cas 


SCHIRACH ? 
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LE FRESIDENT.- Nous n'avions pas l'intention 
5 TD ELENE 
de traiter autre chose que le cas BORMANN ce matin, je 
ne crois pas que nous ayons les autres requêtes sous les 
yeux. 

S£-ER M.DODD, nous avons ici un document D-89824, 
Il est censé être un extrait d'une déclaratton de l' Amira] 
RAEDER datée du IO Novembre 1945, reçu par le Major MONECC 
Avez-vous versé au dossier ce document ? 

MRe DODD.- Permettez-moi de me renseigner M, le 


Président, nous vous ferons rem ttre ce document, 


Je ne crois pss M. le Frésident iue ce soit nous 


[2 
- 


qui l'ayons versé au dossier. 
LE PRESIDENT, =» Il semble avoir ét: remis hier 
ou le jour d'avant, sans doute par erreur, à moins ue ce 


ne soit lg semaine dernière, Mais vous Voudrez bien vo us 


informer et voir ce qu'il en est, 


7T TW" 


Anf. DUDD.- Bien, M. le Président, 1e ferai le 
An. LUDD à 


nécessaire, 





LE PRESIDENT,- Dp SAUTER, vous étiez encore en 
_——— rates 


train d'interroger 1e témoin Gustav HOEPKEN 


DR. SAUTER.» M. le Président, Je poursuis par con- 


3Sequent l'audition du témoin HOEPKEN 


"e HULPKEN, nous nous somnes arrêtés hier à l! ex: 


men de la question portant Sur le période Où l'accusé VON 


SCHIRACH & été à Vienne, et 1) S'agit de savotr s'il a eu 


une attitude hæ tile ou tolérante vis à vis de le population 
"LA r4 , -4 , d 2 


et la dernière réponse 1ue vous m'avez faite hier a été rap 


Jortée a oSsier ! se VON SCHTRANT nè 4 
[4 1 dossier de 1 accusé VON Soc IRACH, vis 2 vis du Car- 


111 NNT PR - - 4- 
dinal viennois INNITZER. I1 s'agissait de questions relicieu. 


Ses, et surtout de definir l'attitude de l'accusé vis ; vis 


de la religion, 
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Est-11 exact témoin, que sur l'ordre et avec 
l'intervention préalable de l' accusé VOI SCHIRACH, pen- 


dant que vous étiez à Vienne, vous ayez eu lä-bas de 


A 


conversations périodiques avec un écclésiastique cauno- 


lique, le Vicsire-Frofesseur :NZ,et que le but de ce; 


A 


conversations était de débattre avec lui des questions 
ayant trait à l'Eglise et smsssi d'aplanir les divergences 


qui pouvaient surgir, 


Re- Oui c'est exact, le Doyen-Professeur ENZ 
cependant, n'était pas comme vous le crovez catholique, 


mais protestant, Il éteit Vicsire et 1l était Boyen de 1: 
Faculté de Théologie à l'Université de Vienne, 
Au cours de ces fréquentes visites, 11 a tretté 


avec mol de nombreuses jues ti ons écclésiastiques et reli 


zi euses., Je les ai examinées avec lui et par suite Ll m'a 
prié de soumettre ces problèmes à M, VON SCHIRACH, et d'es. 


sayer d'obtenir de lut des secours, étant donné son pouvoir 


à Vienne, D'ailleurs, c'est ce mi s'est passé dans la 


C ro » : "1 £ IZA NT C FT? y 
“°= S8BVez-Vous témoin, que l'accusé VON SCHTR 
a ordonné par exemple qu'avant Noël ou à l'occeston de 


Noél, les membres du Parti ne devraient pas chanter les 


CNants de Noël nationaux-socialistes mais les vieux nvmnesa 


^ 


de Noël Chrétien ? 
i.- A l'oceces on de 


nees pour la Jeunesse hitlórienne, Pour les soldstg blessés 
] - MA - ? ? 9 


et à cette Occasion on chentait les Vieux chants de Noël : 


Une rose & sursei ,,." 


LE PRESIDENT. Dr SAUTER, vraiment ce n'est pas 


18 une question jui soit digne d'être 


examinée, 








ous HUI 


— 


Qs- Témoin, savez-vous si l'accusé 


077 —0010 


VON SCHIRAC] 


a publié dans l'organe officiel des jeunesses hitléri ennes 


LT 


un numéro spécial traitant d'une attitude humsine vis à vi: 


des peuples de l'Est ? 


H.- Je le sais, out, El s'agissait de la revue 


trimestrielle, parue au mois de Juin I1945% 


" ^ 


Q.- Savez-vous que dans ce même organe officiel 


de l& jeunesse hitlérienne, à le demande du 


) f 


co-accusé BORG 


-—- 


MANN, un numéro spécial ant i-sémite devait paraître, et 


que SCHIRACH a refusé son accord ? 


R.- Jd le sais, Il est vrai qu'on 


l'a demandé 


4. À 7 | 
cant du Ministère de la Propagande de 114.2. 1 
istère de le rropagande de lté Oque, que de 


la part de la Chancellerie du tarti. Chaque 
RACH s'y est opposé., 


&.- lémoin, vous savez n'est-ce. 


bas que SCHIRAÀ 


a V'Sité un jour un Camp de concentration ? Vous le savez 


d.e- C'était le camp de concent rat 


sen, 


15 ^ , 
eté écleirci par le déclaration d'autres t: 


m». 


lon de Mauthau = 


A ü mt nt Sp qe , € 1T 6r EF 
de— Il intéresserait à ce propos qui a déjà 


exactement quand cette Visite à Mauthausen a pu avoir lieu? 


H.- Je ne peux pas le dire avec exactitude, mais 


je puis affirmer que cela ne s'est 


d'Avril 1945, 


> L pas moduit après le mo 


4-- Powguoi pouvez-vous dire cela ? 


Te $ < 
H.- En 1945, et plus exactement 
libéré et licenci é de 
e [s n E S ` 
Je suts entré en Service à Vienne. A partir 


savais par Conséuent et cela 


-— NAN 


, en Avril » je fus 


' An mS k d 
l'hôpital militaire où Je me trouvota 


jusqu'än Avril 1945, ioun 


an à 1 c FP ed : 
$ res JOur, les laits CU restes de VON QT TRACH 
cho 2411 o 





7. DLL 


Aprés mon arrivée à Vienne en Avril 1945, 1e 
l'ai prié, étant donné que j'étais affaibli à la suite de 
nes blessures, et comme d'autre part 1i'étais professeur 
de sport, s'il ne me serait pas possible d: faire un peu 
de Sport le matin entre 7 65 B. .,., 

LE PRESIDENT,.- Dr SAUTER, nous ne voulons pas 
être renseirné sur l'état de santé du témoin ! 


D: 


DH. SAUTER, = Témoin, vous venez d'entendre ce 





que le Président vient de vous dire. Ce qui m'Intéressait, 
était de savoir quand cette visite a Mauthausen a eu lieu, 


et vous m'avez répondu, si itai bien compris... 











ju'il ne pouvait pas préciser quand cette visite a eu lieu, 


mais qu'en tout cas elle a eu lieu après Avril 1983 . 


4 


R.SAUTEH.- Non, M. le Président 
m Rt 


AÁ— M ——— 


—le 
(D 


crois que 
Vous evez mal compris le témoin, 


Témoin voulez-vous voir si i'ai bien compris .: 


[71 


e témoin dit qu'11 a df aller à Mauthausen avant le mois 
d'Avril 1945, car per la suite, cela n'a pes été possible, 
en raison de la orésence.,.., 

LE PRESIDENT,- Oui, Dr SAUTER, meis il a déjà dit 
Si je m'en tiens aux notes que j'ai prises, qu'il ne pouvait 
pas préciser la date exacte, 

DH. SAUTER,- Oui, meis 1e voudrais si mplement, 
préciser par les déclarations du témoin, qu'en tout émtat 
de choses, il n'e pas pu y aller aprés le mois d'Avril, 

LE PRESIDENT Mais, 11 a dit:stJe ne peux pas 
préciser quand cette vis te a eu lieu, mis en tous cas, 
pas après Avril 19481, Il a dit 'En ávril 1945 j'ai été 
libéré de l'hôpital où J'étais srtné en traitement. Je suis 
entré en service à Vienne, et je savais jour par jour où 


Se trouvait SCHIRACH! et J'ai noté cela. 
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DR . O mà UTER .e — Oui , évi demme nt . 

—ÁÀ Un ü— 

Témoin, au cours de cet entretien gu sujet 
de sa visite à Mauthausen, est-ce que l'accusé VON SCHI- 
RACH vous a dit quelque ches e, var exemple au cours de 


cette visite 11 ait eu connaissance d'atrocités, de mau- 
vais traitements, etc... 

H.- Non, iln'a rien dit de tel. 

Q.- témoin, maintenant nous allons aborder la 
question de la déportation des Juifs de Vienne, 

Dans 18 mesure oü je suis bien informé, vous 
tiez témoin oculaire d'une conversation entre le neichs- 
führer HIMMLER et l'accusé SCHIRACH, Vous devriez nous en 
parier.Que s'est-11 passé ? Qu'est-ce qui a été dit au 
sujet de la déportation des Juifs au cours de cette con- 
versation ^? 

H.- Je crois que cela se passait en Novembre 
I941. HIMMLER et SCHIRACH Voyageslent en Prusse Orientale, 
Du Quartier Général d'HIMMLER jusqu'au train Spécial, 
dans la voiture qui les conduisait, HIMMLER demanda 
VON SOHIRACH : 

"Dites-moi donc, VON SCHIRACH, combien de Juifs 
y-a-t-il encore à Vienne 2?" 

SCHIRACH répondit : 

"Je ne peux pas vous le dire avec précision, 
je les estime de 40.000 à 50.000", 

Alors HIMMLER a dit : 
"Il faut les évacuer le olus rapidement poss. 


ble maintenart , ces Julfs de Vienne", 
Et VON SCHIRACH répondit : 


"Ces Juifs ne gênent pas, d'autant plus qu '1ls 


portent maintenant l'étoile jaune," 
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HIMMLER lui répondit : 

"Le Führer est très irrité de songer, que sur 
ce point là, aussi bien que sur beaucoup d'autres, Vienne 
constitue une exception, et moi-méme je donnerai ordre à 
mes services S.S. compétents. Je devrais leur donner des 
ordres afin que tout cela soît exécuté rapidement," 

Voilà tout ce dont je me souviens, 

&.- Est-ce que vous Savez juelque chose, au su- 
jet du discours anti-sémite que l'accusé VON SCHIRACH aurait 
prononcé à Vienne, à un congrès en Décembre I942, et que le 
Ministère Public a versé au dossier ? 

H.- Oui. 

Q-- Le contenu de ce discours nous le connaissons, 
ce qui m'intéresse c'est de savoir témoin, si vous aves con- 
naissance, tout particulièrement du fait que SCHIRACH a pu 
Vous parler de certaines choses, et a-t-1] pu vous dire pour- 
quoi il a prononcé un discours anti-sémite ? 

H.- Je sais par un journaliste du nom de KAUFMANN 
dont on a parlé hier, que peu après ce discours, VON SCHIRACF 
a donné des informations à Guenther KAUFMANN, à ce journalis- 
te, de téléphoner è Berlin, au D.N.B. au Bureau d !Informa tion 
Allemand, le dontenu de ce discours , en ajoutant qu'il avait 
l'impression de devoir faite une Concession sur ce point 
précis de son discours, 

$.- Pourquoi une concession ? 

R.- J'imagine que SCH IRACH savait que sa position 
à Vienne était précaire, et que surtout de la part de la 
Chancellerie du Parti, il était bon que l'on su qu'il avait 


parlé sur un ton rigoureux à Vienne, 


&.=- Vous étiez Chef de son Bureau Central n'est-ce 


pas ? Est-ce que le courrier adressé à SCHIRACH passait par 


Vous ? 
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R.- Non pas la totalité du courrier, mais la 
plus grande partie, Le courrier direct et personnel ne 
passait pas par mes mains, mais le reste du courrier pas- 
salt par mes bureaux. 

Q.- Nous avons ici une série de documents, ces 
documents ont été sousmis &u Tribunal, Il s'egit là de 
rapports d'activité, sur la Situation, que le Chef de le 
Police de Sécurité adressait je crois chique semaine, ou 
chaque mois, et ces documents ont été soumis cu Tri bunal, 
Ils ont été versés sous le n” $945-PS. Ces informati ons 
sont de Viegne, et maintenant étant donné ue vous con- 
naissez bien la compétence de votre Bureau Ventrel de Vt n- 
ne, je vais vous faire Soumettre certains de ces documents 


Je vous prie de les examiner, et de nous dire ensuite, si, 


à la vue de ces documents des photocopies, VOUS 
êtes à méme de préciser si ces rapports des S,S, sont paf. 
venus à vous personnellement, ou à l'accusé VON SHIRACH, 
ou encore si ces documents sont passés par un eutre bureau, 
Et 8 propos témoin, ij'attire Votre attention Cut particu- 
lièrement, sur la façon dont ces documents sont paraphés 

Je vous prierai à Propos de chacun de ces document ; 
de préciser quel est, d'après Son parsæphe, 1 'honme qui a 
pu contresigner ces documents, et cc gu'il est sdvenu des 
documents en Juestions ultérieurement, 

Je vous prie également de blen vouloir VOUS proi 
cer aussi sur le qualité du fonetionnsire désigné par les 
document, comme étant fonctionnaire du Commissartet de la 
Défense du Reich, par exemple un certain Dr FISCHER 

M. le Président, 11 s'agit des docu ments au sutet 
desquels le tribunal, Spontanément, & posé l'autre jour des 
questions à l 'accusé, 


lOIr'* 
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LE PRESIDENT.- Oui je sais ce que sont,ces do- 
cuments , mais il me semble que je n'ai pas compris votre 
question, 11 apperaft que vous avez posé un grand nombre 
de questions à la fois. 

Poursuivons Dr SAUTER, 11 semble que le témoin 


devrait être en mesure de vous fournir déjà sa réponse. 


DT 


DR _ SAUTER. = Dui M. le Président, mais le témoin 


doit forcément examiner les documents, et 11 est forcé de 


voir surtout quels sont les ionetionnaires mi ont peraphé 


ces documents; et que le fonctionnaire en question a pu or- 


donrer par suite. C'est cela que je demandais au témoin, 


Je voudrais préciser iue ces documents ont été portés 


connaissance de l'accusé "TI^ 


lg 


- LE PRESIDENT. = T1 ne semble qu'il a détà examiné 


DR, S AUTER , = Non, M. le Président, ces documents 
T 
ont été versés Simplement au cours du contre-interrogatoire, 
et il ne m'a pas été possibl d'en parler avec le témoin au 
préalebl 
'" DERT'CT NM m à; Sd 2 
LE PRESIDENT. = Ils ont Certainement ét: remis avant 


DH. DAU L EH. — A moi 3 Sens ioute; au témoin, non, 


LE PRESIDENT.- Eh bien, continuez Dr SAUTPR 


42V 1 L4... 


g.=- Témoin, que déduisez-vous de ces documents. 


LSt-ce que ces documents sont parvenus à la connaissance 


t ^ N S^HTmRAntim (^ 4-4 
l'accusé von SCHIRACH ? «quelle a été la situati on exacte 
R.- Ces documents ne Sont pes p 
Central, 11s Sont paraphés comme je le vois ici 
Dr FELBER, Je Sais qui c'est, C'e 


Président du Gouvernement de Vienne, 


lement au Commissariat de la Défense du Reich. 


? 


St un Adjoint de l'ancien 


Je dois déa 


de 


passés par le Bureau 


Rar un certain 


et il était OCCUPÉ égga. 
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duire de l'examen de ces dossier qu'ils ont été envovés 
directement de ls Centrale de Berlin au Bureau du Prési- 
dent du Gouvernement, et 11s ont été paraphés dans ce bu- 
Peau. Je ne vois pss le paraphe de VON SCHIRACH, 

de— Le Président du Gouvernement, était un 
certain Dr DELLBRUEGGE 9? 

H.- Oui, Dr DELLBRUEGGE. 


Qe- Et ce Dr DELLBRUEGGE dont vous parle 


N 


ici 
était un fonctionnaire subordonné au Président du Gouver- 
nement, et lorsqu'un tel document parvenait, il fallait 
qu'on le soumette au Président du Gouvernement, Mais où 
le courrier mettait-11 ces documents ensuite ? A votre 
bureau ou est-ce ue le Prési dent du Gouvernement avait 


un bureau du courrier Spécial ? 


H.- Je vous ai dé: dit que ces documents 11lasi - 


ent directement Vraisemblhiement au Bureau du Prés ident du 


Gouvernement, car c lui-ci avait un bureau de courrier ar 


I9 


rivée qui lui était personne]. 


CA 


g.e- D'où déduisez -vous maintenant que ] l'accusé 


u 


VON SCHIRACH n'a pas eu connåissance de ces documents pré 


€ — 


H.- Parce iu'11 n'a pas oaraphé ces do cuments., 


Lorsqu'on lut proposait des documents, on pouvait voir en- 


3 e" > ` ? i 
suite :"Pris connaissance", et les initiales de Baldur VON 


SCHIRACH. Je ne vois pas ceci sur le document, meis si le 


Président du Gouvernement DELLBRUEGGE 


DE. PRESIDENT. Je ne crois pas que le Ministère 


$ e A A ITI TS ` 
Publie ait Sugcéré, Dr SAUTER, que ces documents portaient 


tis )N SOETRA N 
les initial es de VO SCHIRACH. Il ressort clairement de l'in. 


terrogatoire de VON SCHIRACI qu'il ntg DES, VU ces documents 


o » 


Ceci au cours de l'Interrogatoire Par M. DODD, 
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Q.e- M, le Présidenytout de même on pourrait 
= # à 327 Aa as dish dii - # e à ii 

accorder un poids décisif à la déclaration suivant la 
quelle l'accusé a eu connaissance de ces documents ou 


non, 


LE,BEESIDFNT,- Vous lui demander continuelle- 
ee tt ct a 


^ 
[= 
(D 
C2 
"m 
des 
"^ 
M iw 
e 
FPA 
2 
i 


ment si ces documents portent les initi- 


Ms 


RACH, et ceci, comme 1e l'ai déjà dit a déjà été prouvé 
et le Ministère Public rta pas réfuté cette déposition., 
Q.- Témoin, une collection d'autres documents - 
ces documents ont été versés au iribunel sais le N° col- 
lectif 3876-PS - 11 S'agit d'autres rapports du Chef de 
l& Police de Sécurité, et 11 y a eu là un autre destina- 
taire. Cha ue fois l'adresse est différente, Il est dit 
entre autres : Haut -Commi æi re pour la défense du Reich 
XVII? District - c'était Vienne - et généralement dessous 


S.R., c'est à dire Regierungsrat, c'est à dire Conseiller 
du Gouvernement Dr FISCHER à Vienne. 
Je voudrais savoir qui était ce Dr FISCHER ? 
ESt-ce qu'il état- actif dans le Bureau Central ? Qui é- 
R.- Je ne connais de Dr FISCEER ni au Bureau 
Central, ni à le Chancellerie. 
Q.e- Mais alors Comment vous expliquez-vous que 


dens ces rapports on adresse ces docunents 


tb 


u Conseiller 


du Gouvernement pour le Fer Wehrkrets XVII à Vienne, aux 


bons soins du Dr FISCH ? 


LE. H 


H.- J'imagine qu'il s'agissait l& d'un fonction- 


naire du Conseil du Gouvernement, Chargé de 1'!£3 boretion 
=. a À ln " C Lu L , 


de l'étude Speciale de ces documents, de ce ;enre de (mes. 


tions, étant donné qu'11 s'agit de documents Secrets qui 


ont été adressés lui Personnellement, Voi]: ce que j!1. 


nagine, 





e DT 


ge LSt-ce que le Président du Gouvernement : 


d "^ 4" ^ no À D9 1 
DELLERUEGGE, pour ces genres de rapports qui lui p&rvensient, 


d'après ce que vous en savez, ne fsissit pes faire rapport 
sur ce document par un fonctionnaire par exemple ^? 


H.- Le Président du Gouvernement, dens les ques - 





tions qui avaient trait au Relchsstadthalter et au Commis- 
sarist de la Défense du keich, a fait rapoort directement 


d — T^ A FTT 2 i d d Å - L = 7 c ` | ^ Q 
| SCHIRACH, mais moi je n'assistais pas 8 ces conversa- 


m 
=. 


tions, et je ne paix pas dire dans quelle mesure 11 détail- 
lait ces questions à l'intention de SCHIRACH. 
£«- Mais, si le Président du Gouvernement ou un de 
fonctionnaires rapportait à l'accusé VON SCHIRACE sur la 
teneur de ces rapports, CELA ge deg cerait-11] ae ces docu nent 
H.- Vraisemblablement oui, car dans ce cess lę Bpó- 
Président du Gouvy Pnenent ou le fonctionnaire che&rgé de ce 
travail, aurait dû écrire sur le document :"Rapport a été f 
au Heichss$tatthalter", Il aurait mis cela sur les dossiers 
«7 Mais les documents que VOUS avez sous les 


yeux, ne portent sas rien d 


en 
ct 
(D 
I- 
2 


Re- Non, les documents que iai 12 ne portent rie 


A 


de tel, 


Q.e- Mais dans les autres documen ts, 11 n'y a rien 


+ . y DA . , , , - 
de tel non plus, Est-ce que vas em déduisez. que l'accusé Ví 


Ct At ^ 11 ae e^ ee 2 T à a " 
3UHIHACH n'a Das ét tenu au courant de ces documents ? 


D * 


Q - Tómoin, L''accusé VON SCHIRACH se trouvait 2 
Vienne, en jualité de Chef de l'Administfsti1on de l'Etat, en 
sa qualité de heichsstatthalter, neis 11 était sussi hef de 
l'Administration Municipale de la commune. T1 était également 
Bourgmestre en Chef ;d*hautre part, 11 était Chef du Parti en 


sa qualité de Gauleiter. Nous savons maintenant m'il e 


euun 
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remplaçant constant dens chacun de ees services, 
Je voudrais savoir qui a été chargé des affei- 
res, par exemple, du Commissariat de la Défense du Reich, 


ou du Statthalter, c'est à dire de l'Administration de 


R.- Je l'ai déjà dit : c'est le Président du 
Gouvernement de l'époque, le Dr DELBRUEBGGE , 
4.- Et qu'a fait l'accusé VON S CHIKACH dans le 


domaine dé l'Administration de l'Etat ^? 


H.- Jde crois ue le Président du iOuvernement 


prenait des décisions et ces décisions étatent transmises 
pour execution à des fonctionnaires, 

- Si je vous comprends bien par conséquent, 

l'accusé VON SCHIRACH ne s'est occupé 1ue de questions que 

le Président du Gouvernement lut présentait ou Soumettait 
à Son approbation par écrit, Est-ce exact ? 

R.- Oui c'est exact. 

&M.- Témoin, est-ce me vous étiez-vous-même un 
membre des SS, ? 

H.- Non je n'at Jamais étó membre des S.S. 

Re- Non, 

Q.- Savez-vous lue ces trois nembres, les membres 
constants que l'accusé VON SCHIRACH avait > Vienne, les re- 
présentant de l'accusé, cbst à dire le Bourgmestre, le Gau- 
leiter adjoint et le représentant da Gouvernement, étaient 
tous les trois des Führer S.S. 9 


H.- Oui cela je le sais., 
Q. - Mais comment cela se fait-il, est-ce que l'ac- 
£ Y! CAP TIT ID ^ ; 
cusé VON DC HIRACH lui-même a choisi ces ho mes, ou Comment 


eXxpliquez-vous que tous les collaborateurs q l'accusés 
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talent des Führer Des ? 

ER.6 Le Gauleiter adjoint SCHARIZER était S.S. 
à titre honorifique et. s1 J'ai bonne némoire, 11 était 
Directeur en Chef du Parti , Lorsque M. VON SCHIRACH ar- 
riva à Vienne SCHARIZER était déjà actif à Vienne depuis 
plusieurs années, 

4.7 En quelle qualité ? 


H.- En qualité de Gauleiter adjoint, 


Mais je ne sais pas quand le Président du Gouver- 
nement le Dr DELLBHUEGGr est arrivé à Vienne, mais J'esti- 


me qu'il a dû arriver un peu avant VON SCH IRACH om en méme 
temrs que lui et que le Président du Gouvernement a été 
nommé par le Ministère de l'Intérieur, de Sorte que SCHIRA 
n'aurait pas pu avoir d'autorité pour empêchef ou choisir 
lui-même un Président Gouvernement à son crès 

En ce qui concerne le Bourgmestre les choses é- 
taient semblables, il S'appelait BLASCHKE Ft et lui aussi 
était nommé par le Ministre de l'Intérieur, 

X.:- Par le Ministre de l'Intérieur ? 

H.- Oui par le Ministre de l'Intérieur, 

4X*- Quand cela se passsit-1] ? 

R.- Cela se passait je crois en 1940, en Janvier 
Ou en Février, 

Q.e- Est -ce que vous savez ce me ce Chef de Bri. 
gade S.S. BLASCEKE a été avart L'arrivée de VON SCHIRACH & 


Vienne : Conseiller d'Etat ou même Bourgmestre ? 


Ds 


a a 


té Vice-Bourgmestre, n581S cela à une époque mi précéa 


mon arrivée à Vienne, 


&.- Savez-vous que l'accusé O NS CHIRACH se 


fa q 
rebella assez longtemps contre le "VSS5SEB Gcr OberFtihrer 





H.- Il a été Gonseiller Municipal et ie crois qu t1] 
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S.S. soit nommé Maire de Vienne 7 
Re- Oui, pendant plusieurs années 11 s'est op- 
posé à cette nomination et par la suite, si j'ai bonne 


mémoire, il a obtenu du Ministre de l'Intórieur que ce 


BLASCHKE ne soit nas nomme Maire à titre définitif, 
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DR SAUTER.- Témoin quels étaient iesraprorts exacts 
de l'accusé von Schirach avec les Sg et les officiers SS ? 
Ces relations étaient-elles particulièrement cordiales, anri- 


cales où comment ? 


M.HOEFKEN.- Si j'ai bonne mémoire, à ma corraissan 
ce Schirach ne fréquentsit les SS que dans le cadre du 


service mais jamais au-delà . 





Q.- Etait-il lié d'amitié avec les membres des SS 


R.6 Non pour autant ue je Sache . En tout cas, moi- 


meme je n'ai pas eu connaissance d'anitiós de ce genre . 


Q.- Est-ce qu'il ne vous a jamais parlé de sa posi- 


tion vis-à-vis des SS ? 


R.- J'ai déjà dit tout à l'heure que j'avais la 
sensation qu'il 8e trouvait sous une certaine suveillonce de 


la part des SS . Il éprouvait un sentiment &défisnce . 


Q.- Méfiance vis-à-vis de qui ? 


^ 
* 


R.- Méfisnoe vis-à-vis des SS. 


Q.- Témoin savez-vous par ouel canal l'accusé von 


Schirach recevait ses informations de la rresse étrangère ? 


H.- Il recevait ses informations du service de la 
propagande & Vienne, de la succursale de ce service . Ce 


uravsil était fait par le Ministère de la rropagsnde en 


- 


Collaboration avec le chef de larropagande du Reich s & l'éro 


que le Docteur 


Qe- Est-ce que vous avez partagé l'appartement, de 


Schirach à Vienne vendant un certain temps ? 


H.- Depuis I944 j'ai travaillé avec l'accusé 


Von 





Bu QU 


Schirach et j'ai pris mes repas avec lui . 


Q.- Est-ce que Schirach n'a pas Lu avoir connais sar 


ce des informations en question par les radios étrangères ? 


R.- En aucun cas parce qu'après chaque repas 
que nous prenions en comun, 1] écoutait avec moi et avec 
quelques uns de nos collaborateurs la radio officielle alle- 
mande . D'autre part, S'il l'avait fait le chose aurait été 


connue , s'il avait écouté la radio étrangère, et, il 





avait je vous l'ai dit l'impression qu'il était surveillé . 


LE FRESIDENT.- Docteur Sauter le témoin ne veut 
dire que ce qu'il eonneit . Corrent peut-il savoir si von Sc 
rach écoutait la radio étrangère . Il ne sait pas . Pour- 


quoi n'e l'interrorzez-vous :mSsur d'autres points ? 


DR SAUTER.- Le témoin a admis qu'au cours de la 
dernière époque oŭ 11 se trouvait à Vienne , si j'ai bien 
compris, à partir du printemps 1944 ; ll vivait dans l'ar- 


partement même de l'accusé Schirach. 


T? "f cC ^ 224 >; . * e , 
LE FRESIDENT.- Oui, je sais . Et iil a a jouté 
ti rc e 43 à "3 ^" > 2 r> ! 1 ^ S 
qu'il ne pensait pas que celui-ci écoutait la réđio étren- 


^ 


gere . Que peut-il prouver de plus sur ce point 


DR SAUTER.- C'est tout ce que je vouflais entendre 
M.le Président . 


LE FRESI DENT .- I1 l'a déjà dit . Je l'ai pris en 


note . Passez à une sutre question . 


DR SAUTER.- Savez-vous témoin, qu'au cours des der 
nieres Semaines de la défense de Vienne un ordre est venu 
de Berlin d'aprè Pad 3 ; 

apres lequel tous le défaitistes, qu'ils fus- 


Sent honmes ou fenmes , devaient être vendus ? 


quelle & été 








d». 
LU 


FU 
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l'attitude de Sehirach ViS-&-vis de cet ordre ? 


R.- Je sais gue des tribunaux d'exception devaient 
être érigés , devaient être créés et ils devaient avoir 
pour ission par une juridiction rapide de condeumer des 
gens qui s'étaient révélés conme $tsnt des défeitistes, ou 

à ‘OP! i1 à, à dui de la guerr Ces tribu- 
qui s'oprosaient à da condu te de la guerre . 
ng&ux ont été créég à Vienne eifectivenent » les menbres en 
ont été nonmés meis ces tribunaux ne se sont Jemasis réunis 


Par conséquent iles n'ont pas pu Prononcer de sentence . 


Q.- Est-ce que ce tribunal spécial n'a pas Pro- 
nonce de sentence ? 


R.6 Non, Las à ms Connai S£ance . 


LE PRESIDENT.- Dr Sauter » à Nouveau, ce point 
& été précisé par l'interrogatcire de von Schirsech et, i] 
n'y & pas eu de Péfutstion . I1 est donc inutile d'interro 


le témoin à ce su jet . 


DR SAUTER.- Témoin est-ce que vous Savez qu'au 
cours des dernières semaines ur ordre & été donné à Vienne 
de Créer des groupes partisans, vêtus de vêtenentes civils . 


Quelle a été lättitude de von Schirach ? 


H.- Je ne savais pas cue des groupes partisans 
devsient être créés, mais simplement qu'un corps hitlérien 
devait être créé , Il est vrai qu'il s'agisseit d'un Gorg 
défensif , uu corps franc et que ce Corps franc d'après von 


Schirach ne devsit pas être récruté à Vienne s 9b cela, parc 


£ 
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qu'il considérait que toute résistance à ce moment-1à était 
vaine et que la création d'un corps frano serait une 


infracti®l au droit international. 


Q.- J'ai meintenant une dernière question à vous 
poser, témoin : vous êtes resté auprès de Schirech jusqu au 


dernier moment , jusqu'à ce qu'il eut quitté Vienne ? 
R.Z Qui . 


Q.- Est-ce que Schirach a dorné un ordre quelconque 
à Vienne pour faire sauter des ponts, des églises, ou des 


quartiers d'habitation à Vienne ? 


R,- Non . Je n'ai pas Gonnsis:sance de cela. 
Les ordres pour feire sauter les Ponts, les mesures défensi ves 
éventuelles n'ont ou être données ma connaissance que par 


les autorités militaires . 


Q?- Pas par Schirach ? 


- 


H.- Non . 
G.- Je n'ai plus de question à PoSer au témoin , 


Monsi sur le Président . 


LE PRESIDENT.- Est-ce que d'autres avocats de la dé» 
fense désirent, interroger oae témoin ? 


Les Ministères rublics ? 


M.DODD.- Témoin 4vez-vous examiné toutes les archive: 
Co 


qui étaient dans le bureau de Schirach quand vous étiez à sn 


service 7 


Rex J'ai Git à l'avocat que le Plus grande partie 


du courrier passait par le Bureau central . 


M.DODD.- Je désire VOUS rontrer un docuen t 





T DUT 


versé au dossier et vous demander si vous l'avez dé jè 


VU auferavaent . 


E.- Je ne connais pas ce document, d'autant plus 
qu'il est daté au 28/5/42 et qu'è cette époque j'éteis 


officier dens l'aviation allemande et Las à Vienne . 


Q.- Vous ne VvOUlez-ra&s que le Tribunel ccmurenne 
que vous ne conneissiez Las le contenu des archives de 
Schirach , car certainement ce document, se trouvait ans ses 
archives à l'époque où vous y avez travaillé mais vous ne 


l'avez jamais vu . I] Porte la mention "Bureau central" 





et vous étiez chargé précisément de ces archives . Vous 
n'avez jamais vu ce télétyre adressé à Bormann ? Vous ne 


connaissez pas le contenu des erchi veg ? 


R.- J'ai it que la plus grende Partie du courrier 
Pas Salt par mon bursau mais bier entendu, étant donné qu'à 


cette époque je ne me trouvais pas à Vienne e; que je n'y sui 


( 


venu qu'en Avril 1943 , je ne pouvais pas voir de facon 
retroactive tout le contenu des dossiers qui pouvaient se tro 


ver das les bureaux de la Keichsstatthääterei . 


LE FRESIDENT.- D'après la traduction qui me par- 


vient vous dites que vous êtes arrivé à Vierne en avril I942 
NN. I943 s 


M.DODD.- Je voudrais vous poser une autre question 
Vous vous trouviez là au dernier jour, alors que la ville eg 


été rrise 7 


R.- J'ai été à Vienne Jusqu'en avril 1945 


Q.- Qu'advint-il des archi ves de Schirach alors 
que la xkkxz fin aPProchait ? Qu'en S5vez-vous 7? 


qu'en AVEZ-VOUS fai 2 Len cl 
#67 Vous aviez Pleins 


POUvoi rg 





B6. nn 


H.- Je n'avais pas d'archives sous ma Coupéten- 


ce . J'étais chef de bureau . 


Q.- Comprenez bien ce que je veux dire . Vous 
étiez chef du bureau où on conservait ces dossiers. Qu'en 
avez-vous fit ? 


H.- Je n'ai donné aucun orûre en ce sens. 
Q.- Vous igroriez oe qui est advenu des archives ? 
R.- Je ne sais pas . 


Q.6 Vous savez que quelque temps avant la prise 


de laville, on a évacué le bureau. 





R.- Je ne sais pa8 . 


Q.- Les archives 8e trouvaient dans le bureau au 


dernier jour de votre présence ? 
R.- Probablement . 


Q.e- Je ne veux pas un "probablement" , je veux 
que vous indiquiez si vous le Savez . Est-ce que les archi ve: 
se trouvaient là au dernier jour de votre Irésence dans le 


bureau ? 


R.- Je n'ai pas donáÉé l'ordre de le détruire ou 


de les transpor tèr ai lleurs . 


Q.- Ce n'est pas ela que je vous demande . Je 
vous demande si les archives 8e trouvaient lè au dernier 


jour de votre Présence dans le bureau , 


Q.- Vous savez qu'elles ont été évacuées dars 


une mine de sel en Autriche , 


"MM M 
Je ne Sais 
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Q.-Vous n'avez jamais entendu parler de cela 


? 
Elles ont été découvertes par la suite par les forces 
alliées dans unemine de gel. 
R.- Je ne sais ras . 
Q.- Vous gavez qu'elles avaient été ávacuóes du 
bureau ? 


R.- Je ne sais pas 


Q.- Je vais vous demander quelque chose 
ment que je vous ai montré et ce apport 


a ce docu- | 


que vous avez exaniüir 
et renis au Docteur Sauter ont été trouvé s 
de sel 





dans cette mir 
AVeZ-VOUS une explication à donner à ce sujet ? 
R.- Non je nepeux Ds 


Q.- Ils se trouvaient ensenble . Est-ce que cele y 
vous 8uggere quelque chose ? 


R;- Je ne sais pas . Je peux simplement déclar 
nt le chef de la Reichsstatthalterei 
un de ses emPloyés a Pu donner UN Ordre 


vrai semblableme 


ay 
À ds de 


ou 


dans Ce sens , mais 
Cela à mon insu 


et sans que j'ai donné un ordre moi-même . 


Q.- Pouvez-vous rréciser exactement, pour le Tribur 
la date à laquelle vous avez quitté 


votre bureau à Vienne 
le dernier jour o“ vous vous trouviez dans ce bureau ? 


R.6 Le 3 ou le 4 avril. 


Q.- Quand la ville a-t-elle été prise 7? 
R.- J'ai vu dans le journal 


qu'elle était tombée 
définitivement aux mains des alliés le I3 avril 





T DUT 


Q.- Avez-vou8 tous quitté le bureau à cette 
même date » le 3 ou le 4 avril alors que Schirach ebendonnai 


le sien ? 


R.- Schirach et moi sonmes partis ce jour-là . 
Nous avons abandonné le bureau. Schirach avait fait son 


bureau dans sa maison et il Y travaillait . 


Q.- Avez-vous trensféré des dossiebs du bureau 


dans 8a maison 7? 


H.- Oui, mais simplement ce dont il avait besoin 
pour l'expéditi®n des affaires courantes c'est à dire les 


affaires qu'on étaient en train de traiter . 


Q.— Avez-vous laissé quelqu'un pour s'occuper deg 


archives quand vous avez quitté avec Schirach le 3 ou 4 





avril ? Si vous avez laissé quelqu'un qui était-ce ? 


R.- Je n'ai rien transmis. Ce Sont les employés 


du bureau qui ont fsit cela Sponténément . 


Qs- J'essaie de couprendre, je crois qu'il serait 
bon que leTribunal sache aussi si VOUS avez Simplement 
quitté le buréau » laissant ce qui s'y trouvait Vu si vous 
avez laissé des em-loyés en charge , Ou si, quand les Alliés 
Sont entrés ils ont trouvé le buréau complètement désert .. 
Quelle était le situatiOn le 3 ou le 4 avril ? La ville 
était Sur le point d'être wise. Elle fut prise . Il y a- 
valt beaucoup de désordre . Qu'avez-vous décidé de faire des 
dossiers et des archives qui e trouvaient dans votre bureau 
Vous n' êtes pas parti les mains dans les poches ? Vous 


avez du donner quelques directives . 


H.- Je ctois qu'on n'a pas trèe bien compris teg 
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les caractéristiques du bureau central ., dont j'ai 

été le chef pendant les derniers mois . Ce bureau n'avait 
aucune conipétence rour traiter les affaires d'une facon 
autonome . Il devait tout transmettre à la Direction 


du zouver»enent . 


Q.- Mais je désire gselement savoir si vous avez 
laissé quelqu'un en charge de votre buréau apros votre 


départ ? 


H.- Les papiers sont restés sur °lace et les ar- 


chi vistes compétents avaient ordre de der occuper . 


Q.- Avez-vous ordonné la destruction de certains 


papiers avant de quitter le bureau ? 


R.- Je n'ai rien détruit moi-même .Je n'avais 


aucune autorité bour détruire des dossiers . 


Q.- Est-ce que quelqu'un à votre connaissance a 
ordonné la destructiOn de papiers , que vous l'ayez fait vous 


même OÙ non ? 


R.- Si des ordres ont été donnés, je ne sais pas 


qui 188 donnés . 
Q.e- Je n'ai #8 d'autres questions à poser . 


LE FRESTDENT.- Quel est le document que vous avez 


M.DODD.- USA 865 . C'est un télétype adressé par 
Schirach à Bormann le 28 Mai 1942 , 


Je n'ai Pas diutres questions à poser 


LE FRESTDENT.- Désirez-vous interroger à nouveau 


le témoin Docteur Seuter ? 


DR SAUTER.- Je voudrais revenir sur ce que le 





cn 
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rew ésentant du Ministère yublic vous a demandé à l'instant 
Il rarait que des dossiefs de la Reichsstatthalterei aur ai e? 
Été transportés dens ug moulin, non, dansune rine de sel 

nous avions compris moulin, mais cela n'a vs d'importance 
Est-ce que vous aviez la supervision des dossiers de la 


Reichsstatthslterei ? 


H.- Non . Je n'avais aucune autorité en @tte 
matière . Je n'avais pas à surveiller ces dossiers .C'est 
aussi la raison Pour laquelle je n'étais pas à même de donner 
l'ordre des les transporter , de le entreposer . Je sais 


que des tableaux, des objets de valeur ont été entreposés 





ai lleurs, mais bien avant . j 


DRSAUTER.- Et les autres employés du buresu centr 
étsient-ils des Viennois ? Sont-ils restés dans le bureau ? 


Que Savez-vous é cela ? 


Re- Bien entendu la plurart d'entre eux étaient des 
Viennois . Il est vrai semblable qu'ils sont restés sur plece 
Je leur avais fait mes adieux et nous nous sommes Séparés . 
re leur ai demandé si je pouvais faire quelque chose pour eux 


puis j'ai quitté Vienne . 
DR SAUTER.- Je n'ai pas d'autres questionsà roser 


LE FRESI DENT. - Le témoin peut se retirer 


i v L 


Nous allons suspendre l'audience . 


L'AUDIENCE EST SUSPENDUE JDE II.20 à I2 h. 


LE PRESIDENT.- Le Tri bunal a une conni caticn à 
faire . 
Le Tribunal admet le témoin No I Elsa Kruger, le Tribunal 
permet également les témoins 3 et 4 Dr Klobfer et Helmatt 


Friedrich , le Tribunal permet ensuite le témoin dont ie 
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ne sais pas le NOM et qui a été mis à laplace du N° 2 
Christian . 

En ce qui concerne les documents I à 7 » ilg 
sont refusés, mais le Tribunal prend en consiüérati n toutes 
les demandes concernant le documents que l'avocat qui 
pourre être nommé pour discuter desquestions générales 
pour tous les avocats -v tous les documents que cet avocat 
voudra voir traduits . Le document N° II veut être traduit 

L'avocat de l'accusé Bormann pourra voir les dc- 
cuments qui sont classés sous le chiffre romain II et III 
Il pourra également se servir des documents contenus sous 
la lettre B dans se demande . 

La décision finale concernant l'adnigsibilité de tous ces 
documents est évidemment, sujette à une décision ultérieure 
au ment où ces documents seront. présentés . 

Une autre chose que je voudrais annoncer concerne 
la demande du Dr Servatius pour l'accusé Sauckel . On me 
dit que 1e témoin Tin se trouve dans la Prison de Nurem- 
berg ainsi que le témoin Wiedeman 

Le témoin Hildebrand arrivera sans aucun doute à Nur em 
berg dans la gurnée d'aujourd'hui . On avait perdu ses trac: 
mais on vient de le retrouver . 

Le témoin Jaeger est dans la zone d'occupation britannia 
que et le Secrétaire britannique essaie par les autorités 
ui litaires de le joindre . 

Le témoin Stothfang n'a pas pu être trouvé,.et il semble 
qu'il y ait une erreur dans l'identification de la personne 
dont on a parlé au Secrétaire général . 

Le témoin Mtschker n'a pas pu être joint , mais on essaie 


de le joindre , . 
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12 à 15 h. 
28 mai 1946 


DR SAUTER. = Je voudreis appeler à lë, barre 
le témoin Fritz Wieshofer; je l'interrogerei très brièvement 
cer tous les points sont couverts par les eutres témoins; 


LE PRESIDENT, - Donnez votre nom. 


Voulez-vous répéter ce serment après moi. 
"Je jure per Dieu tout puissant et omniscient 
de dire le vérité , de ne rien retenir ni rien ajouter". 


-le témoin répète le Sermente- 


LEPRESIDEN^4,6 ous pouvez vous asseoir si vous 





le désirez. 


DRE AUTER 7" M.tieshofer, quel est votre âge ? 
R. =51 ens. 
Qe- Vous êtes mrié ? 
TM Oui; 
Q.- Vous evez des enfants ^ 
Re = Un fils 
Qs- Etiez-vous membre du perti. 
R. - J'étais aspirant du arti depuis 1938. 
Qe-  eulement aspirant ? 


R. =.» ui. 


Qey Etiez-vous unmenb re des S. ou du S 
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LeCs 2 
12 à 13 he 
28 mai 1946 
Re = J'éteis dens le Waffen SS? 
Qe = Depuis quanàd < 
R. = Depuis juin1940 
4$ - Vous etes Autrichien de neissence * 


Re-Je suis eutrichien. 


Qe ~ Quand "etes-vous venu dens la direc- 


tion des jeunesses du Reich ? 


R.- Le 3 octobre 1980, je vins trouver 





Schirrech . 

de - Que faisiez-vous auperevent;qu'étiez- 
vous ^? 

Re- J'eveis une activité au inistère 


des Affaires Etrengères, activité provisoire. 
J - endent combien de temps ^? 
Re » De mai à octobre 1940. 
Qe- Et auparavent ^? 


Re - J'étais employé à le directionduGeu 


de eernte, Cerinthie. 


Qe - Vous n'avez pas d'sctivitó dans la 


Jeunesse hitlérienne euperevent ^? 
Re ind Non. 


Q. * _noctobre 194€ vous êtes venu trouver i 
| 


Schirech à vienne. 


ie Bai, 





CEN I N 


8 mei 1946 


Qe = _ens quelle capacité êtes-vous venu à 


‘1enne 


e ~ Adjudente 
Qe - Et quelles étaient vos fone tions principales 


R. - Comme edjudant j'éteis responsable des 
rentrées des dossiers nécessaires eux conférences, des pré- 


reretifs de voyage et d'exócutionde voyage. 


Q; - viez-vous pour Schirrëech une a ctivitó 
en se qualité de Reichsecriéteire,oude Gauleiter, de bourg- 


mestre 


Re -  oulez-vous attendre ma question pour que 


les traducteurs puissent Suivre. 





R.- J'óteis edjudent de M.VonSchirre ch pour 


toutes ces fonctions, 


Q.- Avez-vous également lu les dossiefs secrets 
Re - ule 


js =- Zémoin, j'simereis vous poser quelques 
questions. Entre les mains de quí se trouvait la déportetion 


des juifs ? 


Re = À mon avis, entre les mains du RS À 
dont le représentmt à Vienne tait le docteur Brunner,un 


^"Obersturmfuehrer des $$? 


k Qe = fficiellemnt, avez-vous vule Tr 
"run er pour ces quest ons de dóportetion des juifs et pour- 


quoi ? 


Rə» Il edvint que des juifs à dénorter en- 


voysient une demande à M. Schirach enles priant de id re 
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12 è 13 he 
28 mai 1946 


une exception pour eux. Dens de tels ces, M. VonSchirech 
per l'intermédiaire de sonbureeu centrel fit intervenir 
euprès du Dr Brunner en demsndent de donner suite à le 
premiènx prière de l'intsressé. C'était le bureeu centrel 
qui éteit chergó de cele. ans deux cas je me souviens que 
c'est moi-m' eme qui reçus l'ordre d'intervenir auprès du 


Dr Brunner, 
RR- lentement. 


e. ...« "'intervenir &uprós de Schirreck 


personnellement et nonpas perécrit ou per téléphones 


Qs -Le S uehrer Dr Brunner que vous a-t- 
11 dit de ce qu'il advienóreit des juifs après leur dépor- 


tation de Vienne ? 


R.- ie Dr Brunner me reconta tout simple- 
ment lors d'une de ses interventions que l'ection de le 
transplantation des juifs avait pour but de les trensfé- 
rer du Geu ðe .i*uüne dens l'ancien gouvernement genérel 

Il me raconta également sous quelle forme cela se passait, 
Il me dit par exemple que pour les femmes et les petits 
enfants per principe on se servirait de compartiments de 
seconde clesse, qu'ily avait assez de r:vitaillement xxx 
en leit pour les enfants. Il me reconta enoutre que les 
trensplantés arrivaient à leur lieu de destination pour 
cutent qu'ils pourraient treveiller et seraient inm dia- 
tement employés par le service de la mein d'oeuvre; que 
d'ebord onles mettrait dens des cemps de gxurenireiienx 
r-essemblenent, et que dés qu'il y eureit des pæ sibilitós 


de logement onf les logereit. Voilà le genre de choses 
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qu'il m'a recont$es. 
Q.- Lentement... 


R. Mais il me dit également que per les nom- 
breuses interventions à l'origine desquelles se trouvexi 
on GScehirrsch,sontreveil était zzmsidr& considérablement 


rendu difficile. 


Qe - vez-vous eu une fois unordre dens lequel 
oninterdisait eux gauleiters de s'employer pour les juifs 


et avez-vous perlé decet ordre à Schirrech ? 


R. - Je me souviens d'un ordre de 1940 ou début 
1941, ordre 6e: *& ot 11 est dit : "on attire encore une 
fois ^'ettention sur le feit..." probablement c'éteit une 
répétition ‘un ordre 4éjà promulgué., Le contenu de cet 
ordre était qu'il était interdit su Gauleiter de perler en 


feveur des juifs. 
de = n avez-vous parlé à Schirrech ^? 
Rs- Oui. 
de - Qu'&e-t-11 dit ? 


R. = Pour autant que je me souvienne 1l est 
écrit sur cet ordre le perephe de Shirrech,meis il nèe 


pes feit de commentaires, 
Qe - Une eutre question, témoin. 


L'eccusé chirr&ch a $t une fois aucemp 8e 


concentration de Mauthausen., ` ouvez-vous nous dire quend ^? 


R. - je ne puis le dire avec pr°cis ion,meis 
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28 mai 19468 


Je puis en déduire ceci : lorsque je revins du front , 
c'éteit ou buen enoctobre 1942 ouen Juin 1943, l'sdjoint de 
l'époque ke raconte qu'il eveit accompagné M, Von Schirre ch 
dens un camp de concentretion,c'éteit à Meutheusens Quelque 
temps plus terd, je crois que 'était au moment of Je pevins 
pour la seconde fois, fin 1843, Von Schirrs&ch me m cort a 
avoir ótó à euthausen, et je me souviens tout simplement 


qu'il avait entendu un concert symphonique. 


+ Cela nous intóresse très peu; je ne suis 
intéressé qu'à une seule chose:c'est plus terd,il a visitó 
Meutheusen ou un autre cemp, pouvez-vous nous en donner 


des renseignements précise 


Re = Je puis donner des renseignements précis. 
S'est complètement hors de la question cer à pertir du 
mois de novembre 1943 jusqu'à l'écroulement j'ei exercé mes 
fonctions sens interruption et jour et nuit je savais o 


trouver M, Von Schirrech. 


Qe- En 1644,6tait-ilencore une fois à Meutheu- 


sen ? 


Re - Non, certainement pes d&uxkewk 


Je- Vous vous souvenez que vers le fin de 
le guerre des orûres vinrent d'un côté quelconque que des 
avions ennemis obligés d'atterrir ne devaient plus être ó- 


pargnés.e Le saviez-vous ? 
Re - uie 


à. Comment l'eccusé Schirrech a-t-il 
pris position à l'égerd de tels ordres et d'of le savez- 


vous ^? 


Re- $P'ci discuté avec  chirs&ch de ces 





A au 1 


ordres, Il a toujours rejeté l'opinionexprimó dans de 

tels ordres, et ile toujours décleré que de tels evieteurs 
deveient "etre considirós comme prisonniers. Il me dit une 
fois.... 


Js- Lentement, 


R. = ...."s1i nous ne le faisons pes 


le denger ser que nos edverseires nous imiteront", 


Qe  Vous-méme avez-vous vu des ces of 


l'accusé chirach 5s$occupeient de telle façon desy evia- 





teurs ennemis ^? 
Re … Oui. 
Qe - ‘acontezs 


R. - tors d'une dernière attaque sur 
Vienne eu moig de mars 1945, un avion eméricein fut descen- 
du eux environs du Gau qui se trouvait sur une colinne 
à Vienne, et une pertie de le population séy rendikx rendai 


pendent les ettequesf. 


Von Schirrach se trouvait sur un échauf 
feudege de 32 mètres. 11 observa comment l'équipage eméri- 
cainsortait de l'avion. 3l ordonna immédiatement eu chef 
dy PS de pe rendre à cet endroit afin de protéger le éoldest 
eméricein contre la population. ie sol et dut emeng au PS 


et eprès l' attaque il fut remis au Geu l" comme prisonnier, 
Qe ~= uand avez-vous mitté Vienne ^? 


. ~= t'ai quitté Vienne avec » Von 
Schirach le 13 avril 1.5. " 

Qe. 13 evril ? avec l'accusé M./on 
Schirach ? 

Re Oui. 





ds An 


Qe- Voici le dernière question que je vais vous 


poser, temoins Avez-vous jamais entendu de la bouche de 


l'accusé Schirach que .ienne devait etre défendue jusqu'eu 


ernier homme ou que des destructions déva&aient étre faites? 


R.- Je n'ai entendu ni l'un ni l'eutre de la bou- 


che de M. Von chirach, 


Qe - 





onsieur le Prédident, de n'ai pas d'ætres 
questions à poser eu témoins 


Dr SERVATIU:ss = ( p. l'accusé Seuckel), 


Témoin, connaissez-vous le Prater 


à /lenne ' 
R.- aturelement, je suis viennois. 
Je - Qu'est-ce que c'est que cette institution 
R. 


- Le Prater est un lieude plaisir,tout eu 
moins, l'était. 
je ~ Il était fermé pendent ls guerre ^? 


Re a Non. 


Q - Quels Stsient les gens qui s'y rendaient, 


fR. - 


employés, des fonctionnaires. 


endent la guerre ? .es ouvriers, des 


-e iennois cotoyeient là tous 


les hommes qui se trouvaient à Vienne. 


Qa - 


Avez-vous vu des ouvriers étthengers ? 


+ 


Rès Oui 9 


Q. - ombreux ou isolés ^? 
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V 
. A Vienne, ondiseit lorsqu'on voulait se 
rendre eu Preter,qu'ik felleit penser le frenceis,le russe, 
cer avec le viennois on ne pouveit pes pesser;ily aveit trop 


d'ouvriers. 
Qa - Comment áteient-ils habillés ? 


Re - _es étrengers $teient bien habillés;on ne 
pouveit les distinguer de le populetion, mis deulement comme 


je le diseis per la langue. 


Qs = Leur vevitasillment ? eveient-1B$ l'eir 


affemes ? 


Re - Pour &utsent que je l'ai observé les ouvriers 





eveient une mine d'hommes bien nourris.» 
Qs = "ls âisposaient d'ergent ? 


Re Il était connu que le merché noir à i^ ne 


áte1t exclusivement régi par les ouvriers étrangers. 


Qe - Est-ce simplement au rater œ ailleurs dans 


le ville qu'on rencontreit des átr&ngers ? 


R.- Non seulement eu Preter, neis eilleurs dens 
le vikle, àsns les cefós qui sont bien nombreux à “ienne 


dens les resteurents, dens les hotels: 
Qe- Je n'ai pes d'autres questions à poser‘ 


M. DO D. -Qui, à part l'eccusé M. von chirech conneissez- 


vous permi les eccusés * 
R. » Je connais persnnellemæ nt Me unk. 
js - Conneissez-vous Seuckel ? 
R.- Oui. 


Qe- Qui encore ^? 
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132 à 13 he 
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R. = Je conneis M, eySs-Inquert,mais je n'ei 
PES eu de contact personnel avec lui, j'étais adjoint de 


M. Von Sehirech. 
M. DODD4 - Comment connaissez-vous Funk”? 


Re - J'ai été invité plusieurs fois chez M. 
Funk et en ma qualité d'edjudent de M, Von Schirech j'avais 
des contacts avec lui et de cette feçon il m'invita gale- 


mente 
Qe = St-ce que voux eppertenbz aux SS quend 


vous ótíez invitó per Funk ^? 


c 


Re = À ce moment là j'éteis membre des Weffen SS. 


en tent qu'officier. 
de - .uend avez-vous rejoint les $SS effen ? 
R. - Le 26 Juin 1946 je devins membre effen, 


de - Avez-vous appartenu à d'eutres branches 


dmax endehors des affen SS * 


R.- (ui, j&óteis également ans les SS de 


Allgemeine. 


c 


% _ Quand avez vous rejoint le Allgemeine œ 


gónérel des SS * 
e n juin ou juillet 1939, 


Je =- -Onc vous epparteniez déjà aux SS en 
1939 °? | 


>a 


Re, Oui; aux S Générel, 


X7 /ous êtes devenu également à une certaine 


dete Obersturmfuehrer des S. * quand *? 





TES TTE 


12 à 1 
a^ mei 194 


Rə- Üe devins Überstur"^vehrer eux enyi- 


rons du 21 juin 1944. 


Qe - Quend avez-vous rejoint les SA °? 


eS e 9 mei 195 , 





Qs - Est-ce ue vous connaissiez le camp 


de Strasshoff 
Re - J'entends ce nom pour la lère fois. 


Qe- Peut-être l'ai-je mal prononcé, c'étei: 


un camp qui était en dehors de Vienne. 


k. = Je ne seis pes de quel cemp il s'egit 


S'ai compris tresshoff « 


« = Oui, c'est quelque chose dans ce 


genre. ‘evez-vous jamais entendu perler de ce camp ^? 


R. Jameis. 


& 
PIT 
r 


Et vous étiez à Vienne depuis ? 
Re - Je suis né à Vienne. 


e "Je sais que vous etes nó à Vienne, 
meis je parle de votre travail avec chirach. . endant com- 


bien de temps evez-vous treveilló avec lui * 
R.- Depuis octobre 1940. 


Q. = t vous n'avez jemeis entendu perler 


de tresshoff ^? 


R. - None 











e NUL 


Re one 


Qe- viez-vous beaucoup à faire avec les 


dossiers de l'accusé Schirach ? 
Ro = ul. 


Q - c'est-à-dire quoi exactement ? quelle 


$teit votre responsabilité pour ces dossiers ? 


Rə- J'eveis à m'occuper de ceci: les dossiers 
deveient etre prêts pour des conférences, et après ces 


conférences revenaient eu bureau. 


Qe ~ Gd euriez-vouz été pour prendre un 
ossier chez Zum Schirech qui s'occupait du -omitó de 
Défense du Reich, pour cette question ? of vous seriez-vous 


adressé pour obtenir ce dossier ^? 


Je voudrais éclaircir ce point. Si vous vou- 
liez un dossier concernant une certaine matière qui éteit 
en rapport avec le Comité de Défense du neich, dites eu 
-ribunel ce que vous auriez fait dens ce cas,à qui auriez- 
vous perlé 

R. ~ our mol le plus simple serait de m'a- 
dresser eu chef du bureau centrel et lui, s'edresser it 
au président du ouvernement efin d'obtenir ce dossier. oi, 


Je me serais tout simplement rendu eu  ureeu .entrel. 


RH. = -onc, il y avait unendroit oú étsient 
centrelisés les dossiers concernent le défense du eich, le 


gouvernement civáàl de Vienne, etc. est-ce exect 


.œ Les dossiers éteient rassemblés en un 


Seul endroit ? 





DU 


Le . 14 
12 à 13 he 
(i5 mei 19: 


n' pes 
Re - Tous ces dossiers/étailent, rassem- 
blés en un seul endroit . Une partie se trouvaie/{f eu Buretu 
central; je ne puis dire quelle partie , cer je n'ai jemeis 


été occupé dens ce bureaus 


Q.- ous eyez quitté Vienne le 13 


evril, evez-vous dit, avec » ^ on Schirach 


Re. Oui. 





J- - Fe pense qu'étant son adjoint vous 
evez dü voir tous les próperatifs considérebles qui óteient 
faits pour le dópert ? 


R. ui 


Qe- Qu'est-ce que vous &vez emmené avec 
vous ^? 

R.- De Vienne nous n'evons rien emmené, 
M. Schirrech s'est servid 'une voiture,je crois qu'il y 
avait encore deux ou trois voitures evec sonescorte,meis 


eutrement nous n'emmenerions rien. de Vienne. 


Qe ~ Oui,meis qu'est-ce que vous avez 
feit dens les bureeux ? comment evez-vous quitté vos bu- 
reeux ? 

R. = Dans le bureeu je crois depuis 
le printemps ou pendent l'éte nous n'y étions plus, cer 
nos bureaux avaient reçu une bombe de plein champ, et Me 
Von Schirech ne pouvait plus y travailler &znms:ssmx; il 


treveilleit dens son appertement. 
Q$ - Jans soneppertement ? 


Re“ Oui. 
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- TRIBUNAL MILITAIRE INTERNATIONAL - 





Séence du Mardi 28 Mai 1946, ouverte à l4neures 


sous la. présidence de Lord Justice LAWRENCE. 


M. DODD.- M. le Président, au cours de la présen- 
tation du cas de l'accusé FUNK, il y eut un certsin nombr 
de documents que nous n'avons pas soumis à ce moment. 
J'ai demandé au Tribunal la permission de le faire plus 
ta rd. Je suis prêt à le faire maintenant si le Tribunal 
le désires 

Lë PRESIDENT +- Oui, je crois que le moment serait 
opportun maintenant. 

Ms DODD.- Très bien, M. le Président. 

Il s'agit en premier lieu de rendre clair le rapport. 
C'est le document 2828-PS. IL a été présenté comme docu- 
ment US^ 654, L'extrait qui en a été lu se trouve à la 
pege 105 du document. Nous avons cité une autre page par 
erreur. Concernant ce document, USA 654, on le trouvera 
à la page 9071 du rapports 

Nous avons aussi présenté notre document EC-440, qui 
consiste en une déclaration faite par l'accusé FUNK, et 
nous avons cité une phrase de la pa ge 4 de ce document. 
Je le présenterai comme document USA-875., 

Je voudrais rappeler au Tribunal que l'extrait cité 
porte sur une déclaration faite par FUNK, eux termes de 
laquelle l'accusé HESS l'avait avisé de l'attaque immi- 
nente contre l'Union Soviétique. Cet extrait a été tra- 
duit dens les quatre langues du procès et par conséquent 
sera à la disposition des membres du Tribunel bientôt. 

Il y a également un autre interrogatoire datant 


du 22 Octobre 1945. Nous en &vons cité des passages 


pages 15 et 16 et ils figurent dans le procés-verbal 


$. » $ € 





ss HL 


28 Mai 1946 14nhs-15hs. 


à la page 9069 pour la Journée du 7 Mai. Le numéro du docu- 
ment est 5955. Nous le versons comme USA 876. 

Nous avons mentionné ensuite le document 5874 PS, qui 
est un interrogstoire d'un certain Hans POSSE, et nous l'avons 
déposé comme USA 843 à l'époque. Cela figure à 1a page 9093 
du procès-verbal à la date du 6 Vei. À l'époque j'ai dit au 
Tribunal que nous verserions au dossier l'interrogatoire 
dans sa totalité et dans les quatre langues du procès. Nous 
sommes maintenant en mesure de le faire et nous le faisons 
par conséquent. 


Ensuite vient le document 3954-PS. C'est une déclaration 


Sous serment faite par un certain Franz EB. WOLF, l'un des 





rédacteurs de la "Frankfurter Zèitung". Vous trouverez la 
Péférence à ce document à la page 9092. Nous avons annoncé 
à l'époque que nous avions des renseignements complémentaires 
à fournir sur le maintien de ce rédacteur. Ce document 
3954-PS est également à la disposition du Tribunal en français, 
allemend, russe et anglais, et nous le versons comme USA-877. 

snsuite, M. le Président, un film a été montré au cours 
de l'interrogstoire contradictoire de l'eccusé FUNK. Le Tribu- 
nal nous & demandé si nous serions en mesure d'accompagner ce 
film d'une déclaration sous serment précisent l'origine. Nous 

présenterons 

sommes en mesure de le faire désorma is. Nous ferens d'abord 
la déclaration sous serment du capitaine Sam HARRIS, qui a 
veillé à ce que les photographies soient prises. Ce sera le 
document USA-878. 

Le deuxi^me décleration sous serment est de l'un des 
photographes qui ont effectivement photographié le fait. Nous 


lui donnons le numéro 879. 


Finalement, j'aimerais également éclaircir un autre 
point. Le 2^ Mars, pendent l'examen ou plutôt l'examen contra- 
dictoire du témoin BOHLE, - un témoin pour l'accusé HESS -5 


le colonel AMEN a cité un passage de l'interrogatoire de 


von STRUMPZL, qui figure au procès-verbal. Il commence à 


eco oo 





NEN DL 


le page 6482 du procès-verbal. Nous avons fait traduire 
cet extrait dans les quatre langues da procès et nous lui 
donnons le numéro 3800-PSX Nous le versons mintenant au 


dossier sous le n? USA-880. 

Je crois, M. le Président, que cela écleircit la question 
de tous les documents que nous n'avions pas jusqu'alors versé 
vffuxrt officiellement eux débats. 

M. Li PRESIDENT.- Je vous remercie, M. DODD. Maintenant 
l'evousé de l'accusé SAUCKEL est appelé à la barre. 

DR. SERVATIUS (défenseur de l'accusé SAUCKEL ) « = 

Pla ise à la Cour, j'appelle au banc des témoins l'accusé 
SAUCKEL. 


LE PRSSIDENT,- Certsinement. 





(à l'accusé).. Veuillez nous donner votre nom en entier ^ 
Re- £rnst Friedrich Christoph SAUCKEL. 

Ls PRESIDENT .- Veuillez répéter ce serment après moi : 
ee nn 


"Je jure devant Dieu, tout-puissant et omiscient, que je 





dirai la pure vérité, ne célerai rien et n'ajouterai rien". 


(L'accusé répète le serment). 


LE PRSSIDENT.- Vous pouvez vous asseoir. 
aaa 5 LA ER 


DR. SZRVATIUS.- Témoin, veuillez dire votre biographie 
a u Tribunal. 
H.- de suis né comme seul enfant du facteur Friedrich 


SAUCKEL à Hassfurt sur le Main dans les environs de Ba mberg. 


Je suis a llé à l'école communale à Schweinfurt et au lycée. 

Q.- Combien de temps avez-vous passé au lycée ? 

R.- J'ai passé cing à nnées au lycée. Le fréquentation 
de ce lycée m'a permis, étent donné qu e mon pére était un 
homme trés modeste et que ma mère Était,couturière, devint 
malade du coeur, de constater que mes études représentaient 
pour mes parents un poids trop lourd, et j'obtins l'sutorisa- 
tion d'aller à xix la mer et de continuer à gagner ma vie sur 


mer, comme marin. 


oo oe 
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28/5/46 l4hs-15hs. 

Q.- Vous êtes devenu membre de la marine marchande, 
ou qu'avez-vous fait ? 

R.- J'ai commencé par entrer dans la marine marchande 
norvégienne et suédoise, et 14 j'ai fait mes études de marin 
à bord de voiliers selon les vieilles méthodes et j'ai voulu 


me femiliariser avec toute la technique de la mer. 
| Q.- Quel ge aviez-vous ? 

R.- d'avais 15 ans 1/2. 

Qe- Combien gagniez-vous ? 


R.- de gagnais comme mousse sur un voilier norvégien 


5 couronnes, et j'étais nourri et logé. 


Q.- Et où vous a conduit votre activité de marin ? 
Re- Mon activité de marin et mon éducation de marin que 


j'ai poursuivie ensuite à bord de voiliers allemands.. J'ai 
été dans tous les pays et dans toutes les parties du monde. 
Q.- Etes-vous entré en contact avec des familles étran- 
gères ? 
Re- L'Union chrétienne des jeunes gens m'avait mis en 
repport,notamment en Australie et en Amérique du Nord et du 
Sud, avec des familles de ces pays. 


Q.- Où vous trouviez-vous lors de la première guerre 
mondiale *? 

R.- Au moment où éclata le première guerre mondiale, je 
me trouvais à bord d'un voilier allemand en Australie et le 
bateau ayant été capturé en haute mer j'ai été en captivité 
française. 

Q.- Combien de temps avez-vous passé en captivité ? 

Re- 5 ans, jusqu'én Novembre 1919. 

Q.- Etes-yous rentré dans vos foyers ensuite ? 

R.- Cui, je suis rentré dans mes foyers aussitôt. 

Q.- Et qu'avez-vous fait alors ? 

Re- J'ava is échevé mes études de marin et de navigateur, 


mais étant donné que j'avais fait des économies au cours de 


mon métier mais qu'elles étaient devenues insistiffantes 
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28/5/46. 'l4hs-l5hse 


du fait de l'inflation allemande, je n'ai pas pu reprendre le 
mer et je n'ai pas pu passer mes exemens. Il y avait d'ail- 
leurs peu de bateaux allemands à cette époque. Beaucoup de 
marins allemands étaient chomeurs de sorte que je me xxÉgerxx 
pas résolus à travailler dans une usine de me ville natale de 
Schweinfurt. 

Qs- Etes-vous resté dans votre ville natale ? 

R.- J'ai commencé par rester dens ma ville natale et 
en móme temps je suis entré à l'usine de munitions Fischer de 
cette ville. EgzxmÉtiizxr J'y exerçais le métier de tournemr et 
de constructeur de machines afin de fe ire des économies, 
car j'avais l'intention de devenir étudiant dans une école 
d'ingénieurs. 

Q.- Est-ce que, à cette époque-là, vous vous occupiez de 
politique ? 

Après qu'en 

Re- ÉxxxÉxzEgmk ma qualité de marin j'avais méprisé d'adop- 
ter une orientation politique - car j'aimais mon métier de 
marin et je l'aime encore aujourd'hui -, les circonstances 
me forcèrent à prendre position vis à vis des problèmes poli- 
tiques, car gacun de ceux qui étaient en Allemagne ne pouvait 
le faire. 

Quelques années auparavant, j'avais quitté un pays riche 
et un peuple riche. J'étais rentré après cing années. dJe 


l'avea is Xxxxx retrouvé transformé et absolument dans la 


misère: 


Q.- Avez-vous été membre d'un parti ? Avez-vous adhéré 
à un parti ? 

R.- Non, je traveillais dans une usine.que l'on considé- 
rait comme"ultra-rouge" dans ma ville natale. Je travaillais 
dans une fabrique de machines-outils et à ma droite et à ma 
gauche se trouvaient - et entre autres mon beau-père - des 
sociaux-démocrates, des communistes, des anarchistes, 


des libertaires, et pendant igzgEEgxERIiExÉpggux les 


moments de repos les discussions se donnaient libre 


ET 
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cours et il fellait y prendre part, qu'on le veuille ou noh. 
Q«- Vous parlez de votre beau-père. Vous êtes-vous marié 


à cette époque ? 


Rə- Oui, je me suis marié en 1925. J'ai épousé la fille 


d'un ouvrier allemand et aujourd'hui notre union est heureuse 
et j'ai dix enfants. 
Q.- Quand êtes-vous devenu membre du Parti ? 


R.- Je suis devenu définitivement membre du Parti en 


1923, après evoir sympathisé avec lui auparavant. 

Q.- Qu'avez-vous lu à cette époque-là ? 

R.- "'gi lu à cette époque un discours de HITLER. Dens 
ce discours il exprimait que l'ouvrier d'usine allemend, 
le manoeuvre allemand, doit soutenir le travailleur intellec- 
t uel allemand, et quant aux divergences d'ordre prolétarien 
ou bourgeois elles devaient être transformées en une compréhen 
sion mutuelle et devaient être équilibrées. Il s'ensuivrait 
un nouveau peuple communaute ire , Une communauté supra- 


empêcher 
bourgeoise et supra-prolétarienne pourrait akxixxex la désu- 


nion du peuple allemand et soulager ses miséres. 


Cette mpés m'ont tellement saisi, se sont tellement 
emparés de mon egprit que cette idée d'un équilibre de con- 


traste en apparence insurmontable a constitué désormais le 


but de ma vie. Si j'ose dire, voilà quelles étaient mes pen- 
sées. Lorsque je devins conscient que des hommes allemands 
et, d'une façon générale, les chances allemandes allaient 
pouvoir être unifiées, j'ai encore hésité. J'ai du discuter 
avec moi-même pour trouver la voie juste. Je ne m'étais 
jamais occupé de politique. Mes braves parents, qui ne vivent 
plus aujourd'hui, m'ont étevé d'une façon sévèrement chrétienne 
mais aussi de façon paternelle. Mais ma vie, lorsoue je 
devins marin, se passa dans les logements de matelots. J'ai 
déchargé le salpêtre au Chili. J'ai travaillé au Canada 


à Québec, dans des conditions très difficiles, et j'ai 
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traversé le Cap Horn. Tout cela était du travail pénible. 

Q.- Ne voudriez-vous pas en revenir à la question du 
Perti ? 

Re- Mais je suis à la question du Parti. Il feut que je 
fonde les raisons pour lesquelles j'y suis entré et pour 
lesquelles nous y sommes entrés. Quant à moi, et cela je tier 
à le dire ici... 

LE PRZSIDENT.- DR. SERVATIUS, j'ai précisé au début de 
l'exposé concernant cet accusé que nous avons entendu ces 
explications par l'accusé GOERING. Nous n'avons pes l'inten- 


tion d'entendre vingt &ccusés les répéter. Je crois que 


presque chacun des accusés tient à le faire. 

DR, S£RVATIUS.- Je croiss M. le Président, qu'il s'agit 
simplement de recevoir une impression de l'accusé lui-même. 
Tous les faits sont différents selon le point de vue auquel 
on se place et voilà pourquoi. s 

LE PRESIDENT.- Ceci est tout à fait exact, Dr. SERVA- 
TIUS, mais enfin nous l'avons déjà entendu pendant presque 
une demi-heure, 

DR. SLERVATIUS.- Bon, alors je vais lui poser les gues- 
tions suivantes. Par conséquent, en 1925 vous êtes devenu 
membre du Parti ^? 

Re- Ouie 

Q«- Etes-vous devenu un membre actif du Parti ou un 
simple membre ? 

Re- J'ai été admis dans le Parti à partir de 1925. 

Q«- Quelle position occupiez-vous ? 

R.- de dirigeais les affaires de la Thuringe. 

Q.- Etes-vous entré au Parti pour gagner de l'argent ? 

Re- Mes fonctions en Thuringe me rapportaient 150 marks 
par mois, et dans n'importe quelle usine j'aurais pu gagner 


davantage e 


Qe- Quand avez-vous appris à connaître HITLER ? 


Re- J'ai æpprisxèxewxmaf fait sa connaissance d'une 
i520 6 
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façon extrêmement vague en 1929. 


Q.- Quand étes-vous devenu Gauleiter ? 
R.- Je suis devenu Gauleiter en 1927 . 


Q.- Comment avez-vous été nomme ? 
H.- Ma nomination s'est faite par lettre. 


d.- Avez-vous reçu des instructions particulières qui 


auraient eu trait à des intentions secrètes du Parti ? 

Re- À cette époque nous étüons éduqués rigoureusement 
dans le sens que l'activité du Parti ne devait pas de dérouler 
d'une façon secrète mais à la lumière de l'opinion publique. 

Q.- Queli & été votre prédécesseur ? 

Re- Mon prédécesseur a été le Dr. DINTER. 

Q.- Pourquoi a-t-il été limogé ? 

Re- Il a été limogé parce qu'il voulait créer un nouveau 
mouvement à l'intérieur du Parti. 

Qe- Vous êtes devenu membre du Dentar de Thuringe en 192: 

Re- Oui. 

Q.- Avez-vous été élu ? 

Re- Oui, à toutes les élections parlementaires du Lantas 
j'ai été élu:. 

Qe- Est-ce que, à ce moment-là, on gouvernait d'une faco: 
dictatoriale ? 

Re- Mais pas du tout, ce n'était pas possible. On gouver- 
nait selon la Constitution du Lantag de Thuringe. 

Q.- Combien de temps avez-vous été membre du Lentag ? 

Re- J'ai été membre du Lantag tant que le Lantag a duré, 
c'est-à-dire jusqu'en Mai 1933. 

Q.- Comment le Lantag a-t-il été dissous ? 

Re- Le Lantag a été dissous par une loi du gouvernement 
du Reich. 

Qe- Ainsi vous étiez aussi membre du gouvernement 
du Lantag de Thuringe en 1952. Comment avez-vous été 


nommé membre de ce gouvernement ? 
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Rə- in 1932, en Juin, il y & eu de nouvelles élections su 
Lentag de Thuringe. Là le mouvement national-socialiste obtint 
26 sièges sur 60. 

Q.- Est-ce gue, à cette époque, on parlait déjà d'une 


dictature qui était ánvisagée ? 
R.- Non, on vota pour un gouvernement sur des bases parle- 


mentseires. 

Q.- En somme vous aviez la majorité dens le gouvernement « 
Thuringe. Qu'avez-vous feit ? 

Re- Le gouvernement national-socialiste fut nommé parmi 


les partis bourgeois, mais perce que nous bénéficiions de 1a 





majorité absolue e 


Q«- Quelles ont été vos fonctions ? 


Re- Je devins Président du gouvernements et les anciens 
fonctionnaires conservèrent leurs postes. 

Qe- Quelle fut l'activité du gouvernement national- 
Socialiste dans le domaine de politique intérieure ? 

R.- Il n'y avait qu'une seule question en matière de 
politique intérieure. Il s'agissait de surmonter une misère 
incomparable et qui n'a été dépassée que par la misère actuelle 
de l'Allemagne. 

Qe- M. le Président, Je voudrais verser au dossier deux 
documents. Je ne veux en citer que quelques pssseges. L'un de 
ces documents est le document 96. De ce document se dégage 
l'activité du gouvernement régional de Thuringe depuis son 
entrée en fonctions. Il n'est pas question, d'ailleurs, de 
guerre ou d'autre chose analogue; mais on répéte constamment 
la question de la solution du probléme de la misère et du 
chômage. Le document 97 parle égelement de cela et contient 
des extraits d'un livre. Le passage contient les têches que 
s'était proposées le &eouvernementipolitique financière, cons- 


truction de ponts, construction de routes, etc.., mais en aucune 


façon il ne s'sgit là de préparation à la guerre, 
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Je verse également aux débôts un document qui porte le 
n? 95. C'est un livre qui contient les discours de SAUCKED , 
discours de combat. Ce livre est significatif parce qu'il 
ne contient as notamment de préparations guerrières mais au 
contraire il n'y est question que de la misère qu'il convient 
de surmonter et de toutes sEX£ autres sortes de thèmes qui si 
dégagent des extraits des divers articles. Il s'agit de 
discours prononcés dans le cours des années et qui indiquent 
bien de quoi s'occupait spécialement l'accusé SAUCKEL.» Cex 
discours commencent par une allocution prononcée en 1932 
qui parle de la paix, et se termine par les dernières que s- 
tions qui ont trait également au souci de la solution du 
probléme de la misère sociale, etc.. Ce sont toujours les 


mêmes thèmes. Si les juges kmxdésirent relire ces passages, 


ils se trouvent dans le livre de documents. 





Qs- En 1955 vous êtes encore devenu Reichsstatthalter 


de Thuringe. Comment avez-vous été nommé à cette fonction ? 
R - Le Président Reichsmarschell von HINBENBURG me 
nomme Heichsstatthelter de Thuringe. 
Q.- Quelles sont les directives que l'on vous a donnée 
alors au moment où vous avez occupé votre poste ? 


R.- Au moment de ma prise de possession de mon poste 
de Reichssta tthalter, j'ai reçu la directive de former un 
nouveau gouvernement thuringien parce que le Reichsstetthsl- 
ter davait être au-dessus et en dehors des détails de l'adm: 
nistration intérieure d'un Lang allemand. 

Q.- Ma is je ne voudra is pas que vous entriez dans 
ces détails. Je voudrais simplement que vous me disiez 
EEEIXZEXEEZE quelles sont les têches politiques que vous 
avez pu recevoir ? 

Rə- J'ai reçu les têches politiques suiventes. Il 
s'agissait de maintenir la Thuringe dans le cadre de la 


Cohstitution du Reich et de maintenir l'unité du Reich et 


le respect de ses lois. 
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Q.- Mais est-ce que, sous cette façon de comprendre la 
loi en Thuringe, il s'agissait de violer les droits d'eutrui? 
R.- Mais non ; cela n'était pas du tout la question en 


Thuringe s 





Q.- Mais comment pouviez-vous coneilier votre emploi 
de Gauleiter et votre emploi de Reichsbtsetthslter ? Quel 
était votre but ? 

R.- Ces deux offices étaient absolument séparés quant 
à leur but. D'une part j'avais les fonctions de Reichsstat- 
thalter et j'avais un sexxies certain service, et il y 
avait des fonctionnaires de l'administration. Le service du 
Gauleiter était fait par des membres du Parti. D'autre part 
il s'agissait également de voir que les uns ou les autres 
fussent employés, mais ils pouvaient être membres du Parti 
ou none 

Q.- Mais d'autres táches politiques vous ne les avez 
pas reçues ? 

R.- Non, les deux t$ches étaient absolument séparées. 

LE PRESIDENT.- Vous allez vraiment trop vite, je crois 
pour les interprètes. 

Q.- À vez-vous été membre des SE ? 

R.- de n'ai jamais été membre des Sá. J'ai été 
Obergruppenfuehrer des SA, mais je n'ai jamais été simple- 
ment SA. 

Q.- Comment avez-vous reçu cette fonction ? 

R.- de ne veux pas le savoir. 

Q.- Avez-vous été nommé ®bengruppenfuehrer des SS 
par HIMÉLER ? 

R.- Non, c'est le Führer qui m'a nommé Obergruppen- 
führer des 55 à titre honorifique, sans aucune fonction. 

Q.- Etiez-vous membre du Reichstag ? 

R.- Parfaitement, à partir de 1955. 


Q.- En tent que membre du Reich, avez-vous appris 


quelque chose de XXZXXEzZzxrr projet de guerre avant que 
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celle-ci n'éclatêt ? 


R.- En ce qui concerne la politique extérieure, je 
n'ai jamais été informé au préalable. Je me rappelle simple- 
ment que soudainement, entre le >t et la fin AG6GÛt 1959, 
nous fümes convoqués à une session du Reichstag à Berlin. 
Cette session du Reichstag fut décommandée et par suite 
nous fümes convoqués chez le Führer.,$ous les Geuleiters et 
tous les Reichsleiters; mais une partie d'entre nous étaient 
déjà repartis de sorte que le cerble n'était pas complet. 
L'allocation d'HITLER n'a pas été longue. Il nous & dit à 
peu près que la session du Reichstag ne pouvait avoir lieu, 
car les effaires étaient encore on cours de développement. 
était convaincu qu'il n'y aurait pas de conflit et pas de 
guerre. Il espérait arriver ^ résoudre les problèmes et il 
pensait évidemment à une solution dez la question de Haute- 
Silésie dont nous avions perdu une partie en 1921. Il nous 
dit a ussi que Dantzig deviendrait allemand et que d'autre 
part l'Allemsgne constituerait une ligne de chemins de fer 


autostrade 
à plusieurs voies ainsi qu'un ZzXXrzxbExtxzxxy une route, QU 


l'Allemegne aurait une ligne de chemin de fer à double 
voie en Pologne et une lisne qui serait semblable à un auto- 
strade et il nous dit simplement de rentrer chez nous et de 
nous préparer au congrès du Parti où nous nous reverrions: 
Q.- Avez-vous des repports étroits avec le Führer ? 
Re- Personnellement dens La mesure où je connaissais 
le Führer je l'honoreis beaucoup ; meis je n'ai pas eu de 
rapports plus étroits, des rapports personnels que l'on pou: 
rait désigner comme tels. J'ai eu avec lui une série de 
conversations qui portaient sur l& conduite de mon Geu et 
surtout sur le développement de le vie culturelle en 
Thuringe, notemment à Weimar, à Eisenach, à Meiningen» : 
HITLER y tenait beaucoups Bt plus tard zgEEXZEEX je le 


rencontrais quelques fois encore par suite de mon travail 


de plénipotentiaire pour la main-d'oeuvre: 


vows 








52/13. EUM 
H0577 —0071 


28 Mai 1946. 14ns-15hs. 
Q*- Nous y viendrons plus tard. Maintenant quels étaier 


vos rapports afec les Reichsleiters et avec les directeurs 
du Reich ? 


Re- Mes rapports avec les Reichsleiters n'étaient 
pas autres qu'avec le Führer. C'étaient des rapports de 
service et de parti, mais je ne pourrais pas dire que j'ei 
eu des ra pports personnels avec des Reichsleiters, non. 

Qs- Vos rapports avec les Ministres du Reich ? 

R.- Ees rapports avec les Ministres du Reich étaient 
très rares et purement de service. 

Q.- vec la Wehrmacht ? 

Rə- de n'ai pas eu l'honneur d'être un soldat allemand 
et à la suite de ma captivité et au cours de la première 
guerre mondiale, le Führer m'a refusé le droit de faire mon 
devoir de soldat 

Qe- Témoin, vous avez occupé une série de hautes fonc- 
tions. Vous connaissez les ministres du Reich et les Reichs 
leiters. £xpliquez-nous donc pourquoi vous êtes monté sur c 
sous-marin dont il a été question ici. 

Rə- À plusieurs reprises j'avais demandé au Führer 
par écrit de m'autoriser à méengager dens le Wehrmacht. Il 
me l'e refusé. Alors en secret je me suis fait remplecer et 
j'ai pris place sur le sous-marin du commendant JAALMANN 
avec son accord, car étant un ancien marin et maintenant 
étant un politicien en vue je voulais donner une preuve de 


équipag 
ma came raderie sux marine des sous-marins et leur montrer 


me compréhension et um j'avais dix enfants pour lesquels 
comme père je devais combattres 

Q.- de voudrais vous poser un certain nombre de ques- 
tions quant à votre &ctivité. Avez-vous été membre d'un 
syndicat ? 


Re None 


Q.- Connaissez-vous les buts des syndicats allemands? 
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R.- Oui, je les connais. 


Qe- itaient-ils politiques ou économiques ? 

Re- bes buts des syndicats allemands étaient, dans la 
mesure où j'ai pu les connaître comme ouvrier, des buts poli- 
tiques et il y avait une série de ài syndicats dont l'orienta- 
tion politique était diverse. Je considérais cela comme un 
grand malheur. J'ai vécu à l'intérieur de l'atèlier. Toutes 
les discussions parmi les divers syndicats entre les syndicats 
chrétiens sociaux et les syndicats rouges, entre les syndicats 
syndicalistes et anarchistes et les syndicats communistes... 

Q.- En somme on a dissous les syndicats dans votre Gau. 
Est-ce que les chefs de syndicats ont été arrêtés à ce moment- 
là ? 

R.- Non. 

Q.- Avez-vous été d'accord pour la dissolution de ces 
syndicats ? 

Re- La dissolution des syndicats au moment donné était 
projetée. Cette question fut egitée très longtemps au sein 
méme du Parti» Quant à làopportunité et à la nécessité des 
syndicats, cette question là n'était pas considérée avec 
unanimité par les divers membres du Parti, mesis il fallait tr 
trouver une solution parce que ces syndicats que nous voulion: 
dissoudre et que nous avons dissous avaient adopté des orien- 
tations politiques diverses et divergentes. Etant donné qu'il 
y avait à partir de ce moment un seul parti en Allemagne, il 
s'ensuivait le nécessité d'unifier les têches du syndicet. 

Les t$ches nécessaires du syndicat, indispensables pour toute 
profession et pour tout ouvrier, devaient - je le reconneis 
absolument - être unifiées. 

Q«- Mais enfin le question.. En réalité est-ce que lex 
dissolution des syndicats n'a pas été un prétexte imgxxigirz 
pour éloigner les gens qui voulaient lutter contre la que stio: 


d'une guerre économique ? 


R.- de dois dire avec conscience qu'à cette époque per- 
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sonne de nous ne songeait à une guerre. Nous savions que 

nous ne pouvions être heureux que si la vie économique slle- 
mande pouvait se développer en paix et si l'ouvrier allemand 
qui port8 les plus grandes souffrances dans la dépression qui 
suivit le gu erre précédente pouvait retrouver son travail et 


son pain. 


Q.- Est-ce que des ouvriers ont subi des dommages du 
fait de la dissolution des syndicats ? 

Re- án aucune façon. Mon propre beau-père qui était 
syndicaliste est aujourd'hui encore l'homme que j'ai toujours 
interrogé, que je n'ai jamais réussi à convaincre d'entrer 
dans le Parti. Il était social-démocrate. Il n'est pas entré 
dens le Parti, mais il m'a confirmé, même lorsqu'il devint 
vieux et qu'il ne pouvait plus travailler, que le Front du 
Travail allemand d'une part avait tenu toutes les promesses 
et toutes les obligations qui lui avaient été fsites en tant 
que vieux syndicaliste et qu'il avait été payé de toutes les 
sommes qui lui étaient dues. D'autre part, l'Etat allemand 
q ui avait créé en Allemagne l'assurance des invalides 
des blessés Éxset des vieux travailleurs et qui avait organis: 
toutes ces questions d'assistance sociale de l'Etat, avait 
ga ranti égslement les droits des anciens syndicalistes de 
la part de l'Etat. 

Q.- En somme dans votre Gau tous les communistes ont été 
arrêtés après que les communistes ont été arrivés au pou- 
voir ? 

R.- Non, dens mon Gau, à ma conneissence, seuls les 


communistes ont été arrêtés qui avaient travaillé àetivement 


contre l'Etat. Ils furent arrêtés par la police de l'Etat, 
ils furent interrogés et selon ce qu'on evait trouvé chez 
eux ils étaient retenus ou libérés, 

Q.- Avez-vous eu des Reichsleiters dans votre Gau qui 


avaient appartenu au préalable à un parti ennemi ? 
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R.- Notre Parti était un parti qui faisait du recrutement 
et notre recrutement le plus intensif était le recrutement 
parmi nos adversaires politiques. Je suis très fier que dens 
mon Gau de très nombreux ouvriers, anciens communistes, £$£zisnk 


ed des sociaux-démocrates soient devenus des chefs de district, 


des Obergruppenfuehrers. et qu'ils sient pu être gagnés pour 


être des fonctionnaires du Parti. 


Q.- Lst-ce que deux chefs de district ont été nommés pour 
voug, bien qu'ils eussent été membres de partis d'extróme- 
gauche ? 

R.- Oui. En effet cela s'est passé ainsi et je me rappelle 
très bien qu'il y avait dans mon Gau de hauts fonctionnaires 
du Parti qui avaient été longtemps membres de partis d'extrême- 


gauche. 





Q.- Quel était votre comportement personnel vis à vis de 
vos adversaires politiques ? 

Re- Les edversaires politiques qui travaillaient contre 
l'Etat n'ont pas été laissés d'une façon quelconque à l'intéri 
de mon Gau. 

Qe- Connaissez-vous le député socialiste FROEHLICH ? 

R.- Le député socialiste EROEHLICH était mon adversire 
le plus fort et le plus conséquent. Il était le chef des 
sociaux-démocrates Shuringiens et c'était un Président du 
Conseil socieliste du land de Thuringe, et cela depuis long- 
temps. Je l'estimais beaucoup en tant qu'adversaire. Il était 
honorable et propre. Le 20 Juillet 1944 sur mon initistive 
personnelle je l'ai fait libérer de sa captivité parce qu'il 
se trouvait sur la liste des conjurés du 20 Juillet ; mais je 
l'estimais tellement que, malgré cela, j'ai demendé sa libére- 
tion, car c'était justifié. 

Q.- Avez-vous également eu une attitude semblable avec ~ 
d'autres adversaires ? 

Rə- J'ai eu avec un politicien du centre des rapports 
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analogues parce que je l'ai fait libérer de sa captivité. 
Qs- Le camp de concentration de Buchenwald se trouvait 
sous votre juridiction dans votre Gau. Est-ce qu'il avait été 
instellé par vous ? 
Re- Ge camp de Buchenwald a été créé de la façon suivante. 
Le Führer qui venait souvent à Weimar à cause du théâtre 
qui s'y trouvait avait suggéré d'envoyer à Weimar un bataillor 
de sa garde de corps parce que cette garde de corps était 
considérée comme un régiment d'élite. Je me déclerais absolu- 
ment d'accord avec la chose et pa j'étais heureux que dans une 
ville comme Weimar on reçoive une grnison. Alors le Land 
de Thuringe, à le demande du Führer, délimite un terrain dans 


la forêt &sxxE$ZXSx d'Ettersburg au nord de la ville de Weimaı 





et ce terrain fut préparé. Après quelque temps HIMMLER me fit 
savoir qu'il n'enverrait pas un bataillon de la garde de 
corps de HITLER parce que ce régiment de la Leibstandarte 
n'était pas divisible, mais qu'il y enverrsit une Union de 
Tête-de-Mort qui venait d'être constituée. HITLER me confirm: 
ce qu'HIMMLZR m'avait dit, et ce n'est que quelque temps 


. eno a comme ST à Vn 
après qu'HIMMLZR déclara, XxmrzXxZz ce territoire avait déjà 


englobé au Reich, qu'il avait l'intention de créer une sorte 
de camp de concentration dans ce terrain particulièrement 
epproprié et cela en liaison avec l'entretien de ces Unions 
de Téte-de-Mort. dJ'élevais des objections tout d'abord parce 
que je considérais que le voisinage d'un camp de concentratior 
était peu opportun et n'allait pas avec les traditions de les 
ville de Weimar. HIMMLER s'est refusé à toute discussion 
et il insista sur l'importence de sa position. Ce n'est pas 
pour mon plaisir ni pour la population de Weimar que ce camp 
a été créé e 

Q.- it par la suite avez-vous eu quelque chose à voir 
avec l'administration de ce camp ? 


R.- Je n'ai jema is rien eu à voir et affaire avec 


c/o 








A8. QUIL T 


28 Mai 1946. 1l4hs-15ns. 

l'eûministration de ce camp. Le gouvernement de la Thuringe 
tente, au moment donné, d'exercer une influence sur les plans 
de fonstruction de telle fegon que la police de l'urbanisme 
de Thuringe avait l'intention de prescrire les bases techni- 
ques de cette entreprise. HIMMLER nous fit dire que ce 
territoire appartenait au Reich, qu'il avait lui-même un 


service d'architectes et notre proposition fut refusée. 


Q.e- Est-ce que vous avez visité ce camp ? 
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Re - J'ai visité ce camp une seule fois, Si j'ai 
bonne mémoire, à le fin de 1937 ou au début de 1938, avec 
une commission italienne, et j'ai visité le camp à cette 


occasions 


Avez-vous constaté là des excès, des mauvais trei- 


Qe 


tements ? 


Re - Je n'ai pas constaté là de situation défavorable, 
j'ai vu des établissements de ce amp, j'avais été captif 
moi-même pendant cinq ans, et c'est pourquoi il m'intéres- 
sait de voir ce qui se passait, et je dois dire qu'à cette 
époque, il n'y avait absolument aucune raison de ginquiéter 
des installations de ce camp . I1 y avait des locaux desti- 
nés au jour, il y avait des installations nocturnes, il 
y avait su moment donné des lits, des cuisines, il y avait 
deg établissements d'hygiène, absolument parfaits, de sorte 
que l'officier italien et les officiers de sa suite, ainsi 
que ceux qui étaient avec moi me dirent qu'en rtalie ils 
n'étaient pas à même d'installer leurs rorres prisonniers 
comme nous le faisions pour nos internés en ALTEMAGNE, 

Qe - Avez-vous entendu parler, par la suite, des inci- 
dents qui se sont produits dens ces camps et dont on & parli 
ici 7? 

H. - Je n'ai rien su de ce qui s'est passé dans ce cam: 
Sous le signe de ce qui a été dit ici. 

Qe - Avez-vous eu quelque chose à faire à la fin de la 
guerre avec l'évaèuation du camp, avant que les forces amé- 
ricaines n'y entrent ? 


Re = Lorsque le Maire de Weimar me fit part que l'on 


envisageait de faire évacuer le camp de Buchenwald et de 
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préparer les gardiens de ce Camp pour la lutte contre les trou- 
pes américaines, à ce moment-1&, j'ei élevé des objections 
véhémenteS , car je n'avais aucune Compétence en ce qui 
concerne ce Camp et que pour plusieurs rai sons j'avais avec 
Hiumler des divergences extrêmement graves, Je lui ai télérho- 
né et je l'ai prié ,sous aucun prétexte, de rrocéder à une 
évacuation ou à une marche des prisonniers, vers les régions 
qui se bouvaient au Sud de la Saal, et j'ai obtenu que le 
Camp de Buchenweld soit renis mxk&aGrkSé aux autorités d'occu- 
Pation américaine , en bon ordre. J'ai obtenu la réconse que 
le Fuhrer allait ordonné à Himmler de correspondre à mon voeu 
Je l'ai dit brièverent au bourgmestre, et à certains de mes 


collaborateurs, et ensuite j'ai quitté Weimar. 





Q» ~ Le témoin, le Dr. Plarel a déclaré que vous avez 


également été à Dachau dans le Camp de concentration ? 


Re = Non, je n'ai pas été à Dachau, et si j'ai bonne mé- 
moire, je n'ai pes ris part à la visite des Gauleiters à 
Dauhau en 1935, je n'ai Jamais uris pert à une visite du cam] 


de Dachau, comme M. Plarel l'a déclaré. Mais en tout Ces, je 


n'ai pas visité Plarel dans ce camp, éviderment, 


Q« = En votre qualité de Gauleiter, vous faiseit-on des 
rapports de service sur ce qui Se passait à l'intérieur du 
camp de concentration, c'est-à-dire est-ce que les ordres 
qui &llsient au Gau y OU les directions qui allaient, aux chefs 


de camp , passaient Par vos Services ? 


H. - Non, je recevais pour le camp de Buchenwald aucun 
rapport. ce n'était pss seulement mon & ti tuđe personnelle, 
il ne s'agit pas de mon attitude persScnnelle, mais de l'atti- 


tude de vieux gauleiters et administrati verent c'était un 


grand malheur lorsqu'en 1934-1935 Himnler Sépara l'exécutif e. 
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de l'Administration générale. Cette Séparation de ces deux 
Pouvoirs , adni ni stration et æécutif, était un grand malheur 

| pour l'adrmi ni stration allemande, 

J'ai essayé de faire des obiections l&-contre, mes ob jections 
ont été vaines, et j'ai essayé enfin d'incorporer la police d 


dans mon admini stration. 


Q+ - Est-ce que vous aviez des rapports personnels avec 


la police et les SS ? 


Re - J'avais des rapports Personnels en aucune façon, ni 
avec les SS, ni avec la police. J'avais avec eux des rapports 
de Service, dans 1a mesure où la police muni ci pale, la police 
des Usines ,étai ent, encore Subordonnés à l'Adninistration inté- 


rieure du terri tci re de Thuringe, 


Qe = Mais est-ce que la police n'avait Pas Son Siège rrin… 


Ll 


ci pal à Weimar ou aux environs ? 


Re - Non, c'était, Preci sément le malheur du développement 
de cette époque q je l'ai dit une fcis au Fuhrer PerSonnellernent 
que l'on avait, trans formé l'Etat qui devait être un Etat de 
Parti, en un Etat de Services. Les Ministères du Reich étai ent, 
développés outre me Sure, les divers Services étaient, Coupés les 
unS des autreg et les divers Services régionaux deg di fférentes 
adni ni strati ons n'étaient plug homogènes. 

Jusqu'en 1934, la Thuringe avait eu Une administration de 
Police autonome à l'intérieur de Son Ministère de l'Intérieur 
mais à pertir de 1934, les Chefs de la Police étaient SS, trang- 
Portés à Cassel, de Sorte qu 'Hirmler aussi en oPPosition avec 
les autres organi Sations de l'Etat, egt en OPposition avec les 


autres organi Sations du Parti, créa de nouvelles régions, de 


nouveaux Services de Compétence pour ga Police, Je puis di re 
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par exemple que le chef suprême des SS pour Weimar, et 
pour le pays de Thuringe, était à Cassel, pour la partie 
prussienne du Gau de Thuringe, c'est-à-dire pour la ville 
de Erfurt qui se bouve à 20 Kms. de Weimar, Le chef SS et 
de la police se trouvait à Magdebourg, de sorte que nous, 
étant donné notre développementx en tant que qau, nous n'é- 
tions absolument pas d'accord, et il est, évident que les 
membres des adrinistrations n'étsient absolument pas d'ac- 


cord avec cet état de chose. 


Ge = Je vous demande maintenant si vous avez collaboré a 
avec ces divers services, et si vous étiez en rapport d'ami- 
tié avec les membres de ces diverses adrinistrations, ci 


VOUS 8a8vVisez, par conSéquent, ce qui se passait à Buonenwald ? 


Re - Au contraire, c'était une lutte permanente.» Il y 
avait entre nous un exclusion PécipPoqgue des di verses ađyi = 
ni strati ons, et cela fort malheureuserent, à une époque si 
importante du développement mondial., C'était très désagréable 


pour le peuple lorsgue ces adri ni strati ons Sont divergentes. 


Ge = Est-ce qu'en votre gau, il y a eu des persécuti one 


de Juifs ? 
R. - Non, 


Qe - Meis slors8 conment a été faite l'applicetion deg 


lcis raci aleg ? 


Re = Les lois sur leg Juifs furent ITroclamées à Nurerbere, 


Il y avait trée ieu Ge Juifs en Thuringe, 


Qe - Il n'y a pas eu d'excès, en liaison avec les faneux 


événements qui ont été évoqués ici à plusieurs reprises ? l'as. 
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S&ssinst de l'ambassadeur à Paris, etc ? 


Re = Tes événements en Thuringe, je ne m'en gouvieng 
plus dans leur détail, 11 y sveit très teu de jui fs chez nci 
à cette éjoque, les Gauleiters étaient à Munich et ils n'a- 
veient pes d'influence eur les évéremer S, Parce que tout 
cela 8e rroduisit dens le nuit, alors que les Gauleiters ge 


trouvaient à Munich, 


Qe - Mais alors, qu'est-ce qui S'est passé en Inuringe, 


et qu'avez-vous crüonné ? 


Re = Il est possible qu'une vitre & pu être Cassée, 
dens une ou l'autre ville de Thuringe, je ne saurais le 


dire dans le détsil, et je ne peux ménre pas dire si et où 


1l y & ju avoir des incidents anti -= juifs en Thuringe. 


Q« ~ Quantz Une question maintenent sur l'état de votre 
fortune. Vous avez reçu à l'occasion de votre 0ère Anni ver- 


ssire une dotation du Fuhrer. Quelłe est son montant ? 


Re - J'ai reçu à l'occasion de mon 50ème Anni versaire, 
en octobre 1944, et j'en sei été très Surpris, dès mains d'un 
ad joint du Fuhrer une lettre du Fuhrer, et dens cette lettre 
il y avait un Chèque d'un montant de 250000 RM, J'ai dit à 


l'officier d'créenrsrce que je ne pouvais ras : ccejiter cela 


és 
é ^4 1 , : m - ^ * 
aue J cuele vPsiment très surpris. T'of^ cier G'ord, G 
j ert Bo tit Bor D le Reichs] 
X À 4 be ~ Vl d Li, Les AVOL U 18 L L ter 


Sais d'aucune fortune et d'aucune Propri été foncière, et qu! 
È - 4, s 
s'agissait là d'une dotation pour mes enfants, Je ne devais 


\e € ^ 1 is : | £ - L 
Pas non plus blesser le Fuhrer par un refus, Lorsque ce 


c 
Le 


officier l'ordonnance fut parti, et il partit très rari dement, 
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j'ai parlé avec un de me8 collaborateurs, c'était un Prési- 


dent de 1& Banque de Thuringe..... 


voir si en définitive il a accepté cette dotation. 





DR, SERVATIUS. = Laiggons tember cette question. Où 





est l'argent ? 


Re = J'ai fait mettre cet argent à un compte par le 


compito bloqué, en Thuringe. A part cela, je n'avais exacte- 
ment ye les revenus de mon trai tement, je ne pux pas vous 


dire quel est le traitement, d'un Mini stre du Reich, j'avais 


le traitement d'un Reichstadthalter. 


Qs =~ Et quelle est votre fortune actuelle, excerté cette 


dotation qui se bouveà ce Compte 7? 


Re - Je ne dispose d'aucune fortune, je n'ai pss fait 


d'écononie. 


DR, SERVATIUS». - Me le Président, j'en ai terminé de 
mes questions générales, je voudrais raintenant passer aux 


questions ayant trait à la main d'oeuvre, 


~ SUSPENSION DE IO MINUTES, - 


DR, SERVATIUS. - Afin ddaider le Tribünal, j'ai fait 
faire un plan sur la Direction de la Main d'Beuvre, plan qui 
doit aider à 1a compréhension, et prouver coument travail- 
laient et collaborsient les di fférents services, et conment 
ce Service de la Direction de le Main d'Oeuvre fonetionnai b. 

Frincipalement, je m'occuperai de la question de la cou. 


verture d'après la demande de mein d'oeuvre, à Savoir Corm 


ent 
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on 8e Procurait cette main d'oeuvre, La question de l'u- 
tilisstion et les nécessités de l'industrie ne seront trai- 
tées par moiqu'en petit nombre, c'est la défense de Speer qui 
doit s'en occuper, et cette défense n'est pas d'accord avec 
mon exposé. Ce sont de petites choses sur lesquelles je me 
Suis trompé, étant donné que je n'ai pas étudié à fond ces 
événements au moment de 1a Pédaction de ce plan. En principe, 
il n'y a pas de divergence, 

Si je puis exoser ce plan : en haut le Fuhrer, souligné 
de rouge, en dessous le Plan de Quatre Ans, et comme parties 
du Flan de Quatre Ars, en haut le fuhrer , en dessous, le 
Plan de Quatre Ans,en dessous encore le Service de Sauckel, 
le plénipotentiaire de la main d'oeuvre qui recevait seS ing- 

Service du Plan de Quatre Ans 
tructions et ses ordres du Exkeær, oubien directement, du 
Fuhrer. Te Service de Sauckel était le Ministère du Travail 
du Reich, il se trouve à gauche, sous le Bureau, en jaune, 
Sauckel, c'est l'enserible du Bureau en jeune, Sauckel a été 
Simplement greffé sur le Ministère du Travail du Reich, Minis 
tère dans lequel sont disposés certeins services, mais le 
Ministère du travail dans son ensemble persistait. 

Au cours des événements, la situation de Sauckel fut 
renforcée, puisque certains Services lui furent annexés et 
qu'il pouvait disposer du PerSonnel. Mais le Ministère du 
Travail du Reich exi Stait jusqu'à la fin. 

Je voudrais expliquer conment le service de la Mein 
d'Oeuvre fut créé par les combats en Russie et les grandes 
pertes en hiver, On eut besoin de deux milli ons de 8oldats. 
La Wehrmacht, à côté du Fuhrer OKX, est en couleur verte, 
elle demandait deg Soldats provenant deg entreprises =- c'est, 


marqué ici, dans les Champs verts qui partent de l'OKW, la li 


gnfe en bas, à gauche» mène aux différentes entreprises firu- 
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rent ici, avec 30 millions d'ouvriers. ra Wehrmacht retire 

ue 
Deux millions d'ouvriers, mais ne peut le faire qu'après/de 
nouvelles forces soient amenées. C'était le moment où Sauckel 
fut greffé sur la question, afin de procurer cette main d'oeu 
Vre» rye montant de ceg besoins fut déterrd né par les instan- 
ces BSupéri eures qui figurent loi, en jaune, sur le plan, 
Ce sont les services suprêmes , Ministère des Armenents et 
de la Production, Aviation, Agriculture, Marine, Transports, 
etc... Ces services annoncent leurs besoins auprès du Fuhrer 
qui décide ce dont on a réellement besoin, 

L'ordre de Sauckel est éxécuté de 14 façon Suivante : 
nous nous rapportons à la partie brune, d'après le plan de 
Quatre Ans que vous trouvez à droite, Avec les Cases bleues, 
ce Sont les services surrêres des territoires occupég, Mini s=- 
tère du Reich pour l'Est, done Rosenberg » Service militaire, 
et Conme dang chaque pays, i1 y eut une application différente 
la Belgique, la France du Nord, 1a Hollande figurent ici. 

Ces services reçoivent l'ordre de mettre à disposition de 

le main d'oeuvre, transmettent, cet ordre dens leur appareil 
Propre, jusqu'au Service du Travei 1 local, et c'est lè que 1a 
main d'oeuvre est envoyée dans les entreprises, C'est le réser- 
Voir de l'étranger, 

A côté Be bouvent deux autres sources de rain d'oeuvre, 
C'est le réservoir de main d'oeuvre al iemande, qui figure en 
bleu, en bag à gauche, et le réservoir des Prisonniers de gue r- 

devait 
re, Avec ces trois services, Sauckel Lxit opérer maintenant, 
Je roserai des questions se rapportant à cela au témoin. 7'si 
tout simplement exposé cela pour rafreafchir la mémoire et pour 
éclaircir mon eXpo8é. Par 1a suite, je vous indi querei une av. 


tre carte sur les inspections et les contrôles dont on se Sen. 


Vaits» 
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LE FRESIDENT è Dr. Servatius, ie ne doute pas que 
Am END L'UENT 
vous ne demanderez au témoin 8'il a connaissance de ce 


graphique, et 8i ce graphi que est exact. 


Q+ - Témoin, vous avez vu cette carte, est-elle exsc- 
te ? Ls reconnaissez-vous ? 

Re = À ma conviction, et d'après nee souvenirs, elle 
est exacte, eù je la reconnais, 1 

Qe - Le 21 mers 1942, vous avez été nonrmé Pléniroten- 
tisire à le Main d'Oeuvre, Pourquoi üvez-vous été choisi 


pour ce poste ? 


Re = Le raison pour laquelle je fus choisi ne m'a jamais 
été cormuni quée, et je ne la connais tou jours pes, tout sin- 
plement peut-être en raison de mes études d'ingénieur et de 
mon activités rye m'étais occupé de questions de Systère de 


travail, mais j'ignore 8i cela en était la raison. 


Qe ~ Est-ce que votre nomination ne fut pas faite sur 


Proposition de Speer ? 


Re -C'est ce que le Reichsleiter Bormann a publié 
dans son ordonnance de nominati on, mais je ne connais pag 
les rapports. XX 

Q« - Je m'en réfère au document Sauckel n° 7, Livre de 


Document 1, page 5, 


Re - Je voudrais encore ajouter que cet ordre est venu 
d'une fac on sur Erenante pour moi, Je n'ai jameis demandé ce 
Service, conme d'ailleurs je n'ai jamais demande aucune autre 


- 


fonction, 


LE FRESI DENT, - Quel numéro donnez-vous à ce docu- 








rta NU 


nent ? 


DR, SERVATIUS, - C'est le document n° 7. 


LE PRESIDENT, - Je wux dire la carte, Quel numéro donnez- 


vous à cette carte ? 


DR, SERVATIUS, - Le document n9" le 


LE PRESIDENT. = Numéro 7, page 5. 


DR, SERVATIUS., - Oui. Ce document est le rréambule du 
Reichsleiter Bormann qui prouve que c'était Speer qui avait 
Proposé Sauckel vour ce poste. 


Etait-ce un poste complètement nouveau que vous occuriez ? 


R. = Non, l'utilisation de la main d'oeuvre éteit dé jà 
irigée avant ma nomination par le plan de Quatre Ans, et 
il y avait à ce moment-là un directeur ministéri el, le Dr, 

lanB&feld. qui occupait ce poste déjà avant mon époque, Il 


était considéré come un rléni potentiasire. 


Qe = Avez-vous parlé lors de votre rrise de fonction 


au Dr. Mansfeld ? 


R. - je n'ai ps8 vu le Dr. Mansfeld, je ne lui ai pas 


non plus parlé, je n'ai reçu de sa part aucun document. 


Q. -En quoi divergeaient vos fonctions de ceux de l'an- 


cien vlénipotentisire ? 


Re - Mes fonctions étaient différentes du fait que les 
services du Plan de Quatre Ans étaient dissous, et ne furent 
plus utilisés par moi. je me suis servi de départements du 


Mini stère du Travail, car il 8e trouvait d'excelients spécia- 


listes, 


Qe ~ Quel était le motif de ce Changement , 
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Re - Le motif ? Il y avait de nombreuses di vergences 
d'intérêt qui continuèrent Jusqu'à la troisième année de guere 
du fait que des instancez politiques, ađrini strati ves, des 
instances de l'Etat, des instances du Parti, et des instances 
écononud ques de vai ent, maintenant équilibrer de la main d'oeuvre 


et opposer une certaine résistance, 


DH, SERVATIBS, - Témoin, Voulez-vous, je vous prie, 
former des phrases un peu plus cow tes, je crois que les in- 
terprètes vous seraient très reconnaissants. 


Quelles firent, vos tâches ? 


R 

Rə =- Corme fonction principale, je dirigeais la main d' 
oeuvre allemande, Quels furent les ordres que je cecus ? J'eus 
la mission de remplacer lesg ouvriers appelés à la Wehrmacht 
allemande, c'est-à-dire au Service de la Wehrmacht qui devaient 
donc être libérés de l'économie, Je devais leg remplacer de 
façon adéquate, et en rapport avec cela, je devais grocurer 
de nouvelles mains d'oeuvre pour des industries de guerre nou 
vellement créées, par exemple lës industries du ravi tai llerment,, 


des industries d'armement, la fabri cation des armes, eto... 
Qe = L'ordre provenait de qui ? 


Re = r'orûre n'était pas bien déterminé, tout d'abord, 
A Cette époque, i1 fallait diriger 23 à 24 millions d'ouvriers 
dans le Reich, qui n'étai ent pas encore utilisés par l'indus- 
trie, 

Qe - Conment compreni °2- VOUS cette mission? Gorre une 


mi ssion permanen te » définitive ? 


Re = Non, je ne pouvais pas la considérer coume telle. 


Qs - Pourquoi vas 3 


R. - En dehors de moi-même, 


1l se trouvait à la tête 
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le Ministre du Travail, ainsi que tout le Ministère du 
Travai le 
Qe - Quelles étaient vos sources pour obtenir cette 


main d'oeuvre ? 


R. - D'abord, je disposais de la main d'oeuvre du 
Reich de provenances les plus diverses, et qui n'étei emt 
pas encore utilisée dans l'industrie de guerre, et qui de- 
vait être dirigée vers des industries de guerre. En outre, 
pour autant que les services militaires les mettaient à 


notre disposition, les prisonniers de guerre, 


Qe - Si je vous si donc bien compris, une réparti tion 
équitable et une utilisation écononique de la main d'oeuvre 
allemande ? 

BE PRESIDENT, - Accusé, je ne comprend8 pas la langue 


allemande, mais il me semble que si vous ne faisiez pas des 





poses entre chaque mot, vos phrases seraient plus courtes, 
kX il faudrait mieux que vous fessiez des poses à la fin 
de vos Phrases, cela faciliterait le travail des interyrè- 
tes, C'est ce qui me semblerait le mieux. Les poses que 
vous faites ent.- chaque mot rendent le sens de la phrase iri: 


difficile à saisir, 
Re ~ Votre Honneur, je vous demande bien pardon, 
LE PRESI:ENT, = Continuez, Dr, ServatiuB, 


Qe - Que fites-vous pour faire exécuter votre mission ? 


E 


Re ~ Je répétersi, D'abord, coume je n'avais pas reçu 
de directives s: éclales, je croyais que ma tâche était la 
Suivante : employer d'une façon rationnelle l'économie, 


et combler les lacunes par des honmes compétents, 
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de ~ Combien d'hommes deviez-vous procurer ? Quelle 


était votre mission ? 


R. - Il est très difficile de répondre à cette question 
car je n'ai recu les différentes missions qu'au eours du déve 
loppement de 1a guerre». Le travail et l'économie sont deg 
Choses qu'on ne peut saisir d'abord, mais plus tard, j'ai recu 
l'orüre, lorsque la guerre se Prolongeait, de trouver dans 
le secteur du travail allemand le remnplacemeattde la Wehrmach 


allemande, envi ron» 


T i 
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Q. - Vous avez établi un programme. Que prévoyai t= 


on dans ce programre ? 


R. = J'ai établi deux Programes, Docteur, D'abord, 
lorsque je ris mes fonctions j'ai étebli un rosr mme d'une 
levée en masse des fenmes allemandes et de jeunes Allemenäs 


en vue d'une exploitation écononü que. 


Q» - Est-ce que le programe fut accepté ? 


et 
B. - Je l'ai présenté au Fuenrer/comme il était de 


mon devoir , su service de l'utilisation de la main d'oeuvre, 


Ce pPogramme fut refusé par le Fuehrer, 


m" 


Q. - Pourquoi 


[a 


«e ~ Le Fuehrer me convoqua et m'exposa longuement, 
la Sibuationécoronti que et celle de la Lroduct: onde guerre al- 
lemande,. Il dit ; " Si j'avais le temps je n'aurais pas d'ob- 
jections à faire, mais, vu la si tuati on, je ne puis pas atten- 


dre l'instructi on de tent d'Allemands " 


Il y avait dé ià eu 10 mi llicns de femme sallemandes 
qui travaillai ent, fennes qui jamais auparavant n'avaient eu 
l'expérience du travail industriel et mécani que, En outre, i1 
De pouvsit attendre les Suites d'une Pati onali sation de la 
mein - d'oeuvre comre je l'avais Proposé, par exemole en mélan 


geant le système de Ford et le système Taylor... 


Q. - Un instant, i: n'est pss possible aux inter prè.… 
tes de traduire convenablement vos Phrases, Vous devez les 
faire plus Courtes, Autrement, personne ne vous comprendra et 


votre défense en souffrirsit. 


B. 9... Le Fuehrer disait qu'il ne pouvait attendre 


les résultats de ma Suggestion de rati onali sation de la main 


d'oeuvre d'après le S7Stème Taylor et le système Pond, 
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Rə = Je demanđə à pouvoir ex oser 158 motife déci- 
si fs du Puehrer. A la suite de la campagne d'hiver 41-42, à 
centaines đe locomotives ellererdes,jresque 1s totalité des 
armés mécaniques - tanks, aviation - étaient devenues inuti- 
li sables. Des centaines de milliers de soldats allemands a- 
valent gravement souffert du froid ; bien des divisions avai 
perdu leurs armes et leur rsvhtasillenent. Le Fuehrer m'exp]li: 
que que si l'on ne gagnait pss la course aux nouvelles armes 
et munitions, l'hiver suivantles Soviets serai snt à le Man- 
che, 

Il fit appel à mon sens déu devoir et à mes con- 
naissances spéciales pour envoyer des ouvriers étrengers à 


la main-d'oeuvre allemande. 


Q. - N'avies-vous aucun Scru»ule en pensant que 


cela pouvait être contraire au droit international ? 


R. - Le Fuehrer m'a fait un exposé si détsil^é de 
Cette questiôn et m'a présenté les nécessités avec tant de 
naturel que je ne pouvais carder de Scrupule au sujet du 


droit international. 


Q. - Vous avez traité avec d'autres services l1 
Y-avai t-il déjà des ouvriers dans le Reich ? Que vous Em t= ON 
dit ? 

R. - Aucun service supérieur - militaire OU civil 


n'énit la moindre protestation de scrupule, 


Pui s- je encore parler de quelques indications que 
le Fuehrer m'avait données ? Le Fuehrer m'a tou jours traité 
avec amabilité dans ces affaires. I] disait qu'il avait lais: 


à l'Ouest une moitié de l'armée frençaise en liberté, que la 


plus grande partie de l'armée belge était également libre et 
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que l'armée Loàlandsise au grand complet était libérée des 
Camps de prisonniers de guerre , Mais que dansl'intérêt de 
toute l'Europe, l'Occident ne rouvsit Supporter seul toutes 


les conséquences, 


Q- - Connaissiez-vous les ccnditions de la Corven- 


tion de La Haye ? 


Re - J'ai été moi-même pendant la rremière guerre 
mondiale, marin prisonrimg Je connaisssis les nécessités et, 
les Btirulaticns su Su jet du trsitenent et du logement des 


prisonniers de guerre et deg pri sonniers en générale 


Q. ~ Est-ce que des services étrangers - je penge 
aux Français - ont élevé des objections en se basent sur 
la convention de La Haye contre ce qu^ vous vouliez faire 


dans votre uti lisation de la msi n-d'oeuvre ? 


R. - Non,cer en Frence jen'ai discuté au'avec le 
souvernement français au sujet de l'utilisation de le main 
d'osuvre et ce, par l'intermédi aire du commanädsent, en chef et 
BOUS la présidence de l'Ambassadeur allemand à Paris. J'étais 
‘Onvaincu que pour les traités à conclure concernent l'uti- 
li sation de la main d'oeuvre, je devais evoir affaire avec 
le gouvernement compétt en France, de mêre qu'avec le Secré. 


taire général en Belgique. 


Q. - Four une grande partie - environ in tiers dec 


ouvriers de l'Est, que vous &-t-on dit ? 


R. - Pour les ouvriers de l'Est on m'a dit que la 


Russie n'avait pas adhéré à la Convention de Genève, donc 


que l'Allemagne, de son Côté, n'était pes liée par cette con- 


vention., On me dit augsi que le Russie soviétique, les Pays 
baltes, et d'autres pays encore, utilissient des ouvriers et 


qu'en outre, environ 3 millions de Chinois travaillaient en 





- 
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Russie soviétique. 
Q. - Et au sujet de la Fologne ? 


R. - Pour 1a Pologne, on m'avait dit , conme pour 
les autres pays, qu'on se trouvait en face de capi tulation 
totale Sans conditions et que l'Allemagne, sur la base de 
cette capitulation sans conditions, était sutorisée à in- 


troduire des ordonnances allemandes. 


4. - À des points de vue généraux, croyez- vous 
qu'on puisse réellement défendre l'uti?i sation de ls main- 


d'oeuvre étrangère ? 


R. - Je croyais que l'utilisation de le maind'oeu 
vre étrengère d'après les principes que j'avais - qui étaie 
ies principes allemands, les Seuls que ie rvisse connaître, 
je ne vouvais sentir que conne Allemand = pouvait être défer 
due. 

9. - Monsieur Sauckel, il vous faut feire d'autre: 
phrases, les interrrètes ne peuvent pas vous traduire |: VOUS 


ne devez pas faire des phrases à tiroirs conme vous le faite 


Vous croyez que l'on peut défendre “ela, vu les 
lois que vous désiriez employer et que vous avez également 


fait exécuter conme vous le dites ? 


R. = Otis 


Q. - Avez-vous songé aux grandes cha ges qui frap- 


paient ces ouvriers et, leurs familles dans cette utilisatior 


R. - Je sais - de par ma tie personnelle - que si 
l'on se rend à l'étranger, même volontsi rement, une sépara- 
tion est une chose très grave et qui vous touche le coeur et 


que pOup les membres de la famille il est également très dur 


de Se séparer d'un des leurs qui leur est cher, Mais, je 
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pensaie également aux famille allemandes, sux soldats alle- 


mands et aux centaines de milliers d'Allerands qui devaient 


S'expatrier. 


Q. - A-t-on jamais proposé mukem de faire exécuter 
ce travail en territoires cecupés ? On n'avait vas besoin 


de déporter les ouvriers ? Pourquoi l'a-t-on fait ? 


Re - Si cela m'avait été Loscible j'aurais adhéré 
à Cette Proposition venant de Monsi esur Funk et plus tard 
de M. Speer, volontiers j'aurais donné suite à cette propo ci 


tion, cela aurait facilité ma vie et mon travail. D'un autre 





côté, il y avait de grands services dans ces institutions 
qui devaient pourvoir les branches de l'écononie allemande 
et leur transmettre les ordres et les commandes. De mon côté 
corne féni potenti aire, je ne pouvais transférer en terri toi= 
res étrangers l'agriculture allemande et l'économie allemar 
Je n'étais pas compétent. Ces mêmes Services me demandsiert 
vivement de remplacer tous ouvriers agricoles et industriels 


et aussi artisens dont les places étaient vacantes du fait 


đe la mobili sation. 


Q. - Vous m'avez dit tout à l'heure que la facon 
dont vous aviez prévu l'utili sation ouvrier pouvait être ài. 
fendue. Quelle était l'idée directrice de l'utilisati o de 


la main d'oeuvre ? 


R. - Lorsque le Fuehrer m'exposa aussi graverent 
la situation et lorsqu'il me chargea d'amener des ouvriers 
en Allemasne, j'ai entièrement reconnu les difficultés de 
cette mission et je lui ai demandé de reconnaftre la seule 


façon qui me paraissait Lossible. 


Q. - N'avez-vous pas agi d'après le mrinci pe d'une 


exploitation économique de ces ouvriers étrangers 7 





DL 


R. - L'utilisation de la main &kegxwe& d'oeuvre n' 
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Pien à voir avec l'exploitation, C'est un procédé éconorr que 


et qui a le seil but de procéäer de la main d'oëuvre,. 


Qe ~ A différentes reprises, dane vos discours. et 
& d'autres occasions, vous avez remarqué qu'il fallait expħoi 
ter au mieux cette main d'oeuvre VOUS parlez d'une machine 
qui doit être correctement utilisée. Vous exprimez ainsi 


l'idée de l'exploitation industrielle et éconori que. 


R. - Sous tous les régimes, on ne peut avoir de r 
sultats dans la production qu'en employant économi auement le 
main d'oeuvre, pas trop et pas tro! peu; je crois que c'est 


- 


le seul princire qui puisse être éfendu, 





Q- è Dans un dceurent qui & été produit ici, le 
document RF-22 - Rapport du Gouvernement - on expose qu'on 


avait l'intention d'aggraver la situation démocratique et 


dans d'autres rapports on dissit qu'on désirait la destruc- 


t 
aq 
t~ 


tion bièlogi que des autres peuples. Qu'avez-vous à déc 


à ce sujet 9 


R. - Je puis déclarer de la facon la plus formelle 


à C 


D 


sujet que jemais on ne m'a parlé d'une destruction biolc 
eique car j'étais moi-máme l'homme le plus heureux lorsque 
j'avais des ouvriers, Je me doutais que le guerre durerait 
plus longtemps qu'on ne le pensait et les demandes qu'on såre: 
sait à mes Services étaient si importantes que j'étais bien 


content lorsque des hormes étaient vivants et non pas morts. 


Q. - Que rensait-on engénéral de la question des 


ouvriers étrangers avant que vous n'occuriez vos fonctions ? 


R. - Au moment de ms prise de fonctions, on discu- 


tait du fait de faire venir 2 millions d'ouvriers étrangers 


d 
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des pays neutres et alli é8, également des pays occupés de 
l'est et de l'ouest, Ces ouvriers étaient venus d'une façon 
régulière dans le Reich. Beaucoup d'entreprises évitèrent 
d'utiliser: les services du travail qu'ils trouvaient génsnts, 
Les divergences d'intérêts étsient trèe grandes. Ce qui pré- 


dorinait, c'était le point de vue de la police, 


Q. ~ Et la propagande ? Quelle pDopagande, par exei 


ple pour la questicn des ouvriers de l'est ? 


R., - La propagande visait la guerre à l'est. Puis- 
je remarquer ici - vous m'avez interrom u quand je parlais 
de l'ordre du Fuehrer - ŒUEXGEIUX que j'avais demandé exprés- 
Sement et même exigé du Fuehrer que des ouvriers travaillant, 
en Alleragne ne soient plus traités conre des ennenis. J'es- 


Sayais d'influence ainsi la Foragarde, 


&- - Qu'avez-vous entrepris d'autre dang les affair 


en cours au moment de votre arrivée à vos fonctions ? 


Re - Finalement, j'ai reçu l'accord du Fuehrer à mor 
deuxióme programme. Ce Plogramue est produit ici corme docu- 
sente et je dois et désire rendre la responsebilité pour ce 
Progr arme . 

DR SERVATIUS. - Cela a déjà été irodui te C'est le 
brogranme pour l'utilisation de le main d'oeuvre du 20 awril 


1942 document américain 168, 
’ 


Q. - Dans ce programe, vous avez feit un exposé de 
principes, je vous le remets, et Voulez-vous, s'il vous plait 
parler tout simplement des questions générales, et non pag 


des points de détails, 


A la dernière Partie est annexé le chapitre " PPİ = 


Sonniers de guerre et Ouvri ers étrangers " , Avez-vous trou- 


vé ce passage, " Pri Sonniers de guerre et ouvriers étran- 
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R. ” Oui. 


Q. - Si vous voulez voir le troisième paragraphe, 


vous trouverez peut-être ca que vous désirez éclsrer. 


R, - J'ai établi ce Programe personnellement, et je 


l'ai travail moi-même.Br 1942, près la lourde mission dont 





me Chargeait le Fuehrer, il m'était particulièrement clair 
quellies étaient les conditicns dans lesquelles les ouvriers 
étrangers pouvaient être envoyées en Allemsgne. C'est à ce mo- 


ment là que j'écrivis ce Programme, Tous les services alle- 


mands intéressés reçurent un exemplaire. Je cit 


" Tous les hommes doivent être nourrë. 
" hébergés et traités de façon à ce quéau moment de leur uti- 
" lisation la plus économi que - je veux parler ici, d'après 
" le systèrre Taylor ou Ford - qu'après cette utilisation éco 
" nomique, ils produisent au maximum. Four nous, Allemands, il 
" e8t nsturel&ems qu'en face de l'ennerd vaincu, méme s'il 
" a été notre adversaire le plus acharné, nous n'employons En 

le 

zua atrocités ni chicanes, que nous/traitions correcterent 
" humai nement, surtout quand nous attendons de lui un renderent, 


el. 


" satisfaisant " 


Le mot " surtout " devait être remplacé par le mot 
" lorsque ", 

QG. - Veuillez je vous rrie laisser maintenant ce 
document. 

Quels furent les rouvoirs qui vous prenirent de rem- 


pliP votre mi ssion ? 


R. - Afin de pouvoir exécuter ma mission, je reçus 


le droit de publier des directives par le Flan de Quatre Ans, 


Je disposais des services 3 et 5 du Ministère du Travail du lud 
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Q». - Quel était le ressort de ces services ? 

R. - C'était celui de la main d'oeuvre et des ssloi- 
res. 

Q; - Fouviez-vous donner des directives et des or- 
dres 7? 


B. - Je rouvasiS donner à ces services des directi- 


ves et des ordres £kmxüme du point de vue technique. 


Q. - Pour les conférences avec l'étranger, vous 


les faisiez de votre propre chef 7? 


R. - Pour tous entretiens ou conversations avec 
l'étranger, je évais passer par le Ministère des Affaires 


Etrangères avec approbation des ambassadeurs ou des riristres. 


Q. - Fouviez-vous donner vos oráres sur votre ro- 


pre initiative ou deviez-vous &ttenüre un accord ? 


R. - Conme dans tous les domaines de l'administra- 
tion, mes fonctions exigesient des accords avec les ressorts 


voisins de mes services, 


Q. - Avec qui deviez-vcus vous entendre, nis à part 


le Service du Plen de Quatre Ans dent vous dépendiez 7? 


Re - Tout d'abord, avec les ressorts qui me char- 
geaient de me wission, avec la nLancellerie du parti, avec 
la Chancellerie du Ministre du Reich Lammers, avec le Mihis- 
tere du Hevibaillenent du Reich, avec les Chenins de Fer du 


Reich, etd... 
Q. =- Etait-ce trés facile ou difficile ? 


H. - Il y avait besucoup de difficultés. 


- 
i 


Aviez-vous affaire à Himmler ? 
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R. = Je n'avais affaire à Hinmnüer que dans la 


mesure où il donnait des ordres en tant que Ministre du Reich 


Q. - N'était-ce pas une question qui était très 


importante au sujet du trsitenert des ouvriers 7? 


R. ~ Pendant les preriers mois,- xmx ou plutôt, 
pendant les premières semaines - de mes fonctions, je fus 
convoqué chef M. Heydrich. Celui-ci me éclapó en termes très 
précis que mon prograume qui svsit trouvé l'eccord du Fuehrer 
était considéré par lui comme une fantaisie, que je devais 
bien savoir qu'arrès avoir exigé que des barbelés ne soient 
jamais placés autour des camps d'ouvriers, je lui rendsis son 
travail bien difficile. Il me dit que je devais bien savoir 
que si j'$t:is moi, chargé de la main d'oeuvre, il était lui, 


chargé de la sécurité, Voilà ce qu'il m'a dit. 


Q. - Vous étiez satisfait de Cela, du fsit quecee 


mesures de police étsient en vigueur 7 


R. - Je re suis constamment employé à dirinuer l'ef- 
fet de ces mesures policières pour sutant que cela concernait 


les ouvriers employés dans mes services en Allemagne, 


Q' - Quel était le contenu de vos droits et de vos 
pouvoirs, Pouviez-vous donner des ordres ? Fouviez-vous trai- 


ter ? Comment cela se fai Sai t-il pratiquement ? 


R. - Dès le üébut, mes pouvoirs me psraissoient dou 
teux car il m'était interdit de parler - vu lesg nécessités de 
la guerre - de créer un nouveau service ou une nouvelle Orga- 
nisation, Je ne pouvais donner mes directives qu'après avoir 
traité avec le service Surréme du Reich. Ceg directives étaien: 


naturellement purement techni ques car je n'avais pas le droit 


de m'occuper de l'adniristration, 











ERS S DT 


JN II 


Q. - Qui avait le pouvoir de donner les directi- 


ves pour les territoires occupés ? 


R. - C'était le même, purement techni que. Prati gue- 
ment, la transmission des ordres du Fuehrer qui devcient à cet 


endrcit être exécutés pa le Propre appareil de l'adninistra- 


Q. - Fouviez-vous donner une directive aux services 


ri li tares, inspection éčononi que de l'Est, par exemrle ? 


R. - Non. Il y avait une ordonnance très sévère du 
Fuehrer selon laquelle, dans les zones l'opération, le com- 
mandant en chef ne pouvait donner sec directives que lui-même 


… 


et qu'après examen de la situation mi litsire, 


Q. - Est-ce que cela était également valable pour le 
cogmandement en chef en France OU pouviez-vous là exercer un 


pouvoir direct ? 


R. - Naturellerent. En France, je ne pus procéder de 
le méme facon qu'en transmettant su commandant en chef mes 
instructions reçues. ,elui-ci préparait des conversations ave 


l'anbassade et le zcuvernement. 


Q. - Et conrent cela se pasSSa-t-il avec le Ministère 


des territoires occupés de l'Est, ? 


R. - Avec le Ministère des territoires occupés de 1'E; 
les ordres devaient être Penis au Ministe competent, Le Minis- 
tre du Reich Rosenberg, me permit toujours d'arrenger entre not 
des affaires conme noue le croyons convenable et correct, no - 
tarment, dans l'Est; surtout en Ukraine, le Commissaire du Rei cj 


a fait des déclsrcsticns en elations étroites avec le quartier 


général, il agissait de son Propre chef. 
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Q. - Comment les services des territoires occupés 


conBidóraient-i1s le fait que vous rreniez vos fonctions ? 


R. - Les différents services eurent, une atti tude 
très variable car j'emeneis de nouvelles Charges, de nouvelle: 
nécessités et il n'était pas tou jours facile, sur le terrain 


de l'intérêt mutuel de touver un accord, 


Q. - Est-ce que l'on craignait que vous régniez dans 


ces territoires ? 


X 


R. - Jen'ei jamais essayé de me mêler de ces affai- 


res, mais j'ava s beaucoup d'intérête personnels là-bss. 


Q. - Nous y regindrons à une autre occasion . 
pout d'abord, je voulais vous demander : vous aviez des délé- 
gués pour la main d'oeuvre, à quel moment avez-vous obtenu 


cas délésués 7? 


R. - J'ai reçu ces délégués pour les territoires oc- 


cCupés à la suite d'une ordonnance Personnel ]e du Fuehrer da= 


tée- si mes souvenirs Sont exacts =- du 3D septembre 1942, 
Q. - Quelles raisons 7? 


R. = C'était de surmonter, en créant ces postes, les 


difficultés de création des services. 


DR SERVATIUS. - Je me réfère au document, n? Le : or. 
donnance du Fuehrer Concernant l'application du décret pour le 
Gonni ssoire Gééér:2] à la mein d'oeuvre. Oh, Pardon, c'est le 
document n° 13 : décret concernant la situation des délézués. 


- 


C'est dansle livre de document anglais, à la page n? I3 et le 


docurent n? I2 qu. & déjà été rrodut t conme 1903-PS, porte le 


numéro US-206. 


Q- - N'aviez-vous pas deux postes différents de dé] 


, 
~ as 
— 


sués ou y avait-i] déjà des délécués auparavant ? 
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vant, du Ministère du Yravail, du mik Ministère du Reich, qui, 
dans les pays alliés ou neutres, faisaient partie de l'Axnbas- 
sade d'Allemagne, Il faut les distinguer de ces délégués se 

trouvant auprès des chefs de l'edministration civile ov mili- 


taire dans les terri toires occur éB, 


Q. - Quelle était la situation des délécués dans 


les territoires occupés ? 


d. y Dans les territcires occupés, les délégués 
avaient une fonction double, Ils étaient leg Chefs des gep- 
vices de travail dans les cCouvernererts locaux, ce qui me 
rendait la tâche bien plus diffici le; et en mémetemps, ils 
étaient mcs délégués vour exécuter une tâche d'une façon uni- 


que, et suivant les principes de Xxxuxxi- l'utilisstion de 1a 


main d'oeuvre que j'avais déter inés. 


Q 
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- Aviez-vous une organisation personnelle dont 
le tete était le Flénipotertiaire Où était-ce uno organi satior 


des gouvernerents locaux ? 


H. - Je n'evais pas d'organisation personnelie. Les 
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Caux étaient des amini strati ons complètement 
ermées et ayant un chef d'administration à leur tête dont dé- 


rendaient les différents ressorts. 


Q. - combien y avait-il de délégués dans un territoi 
re 7? 
S. =- Dans les différents pays, il y avait - auprès de 


Services supérieurs - wx un dé] éœué. 
Q. - Et quelle était la mission de ce délégué ? 


R. - La mission de délégué était , comre Je l'ai dé 


o è : ' áo IT} a Fi | 2*3] ^ 
déclaré, d'exécuter à ne taçon légale les ordonnances al le. 


mendes et de garantir cette exécution et de diriger les cues- 














28/5/4616 17 LUI 
d T di) H0577-0103 


tions de la main d'oeuvre,dans leurs secteurs, 


Q. - Et quelle était la mission dans l'intérêt du 
Reich ? 

R - nistribuer, répartir la main d'oeuvre, la trani 
porter en tenant compte des nécessités locales. De même, il 
avait pour tâche de fsire en sorte que mes principes au suit 
du ti itement, du logement, du ravi tai llement des ouvriers 


scient resrectés. 


Q. - N'aviez-vous pas une commission Spéciale de re 
crutenent ? 

R. -Il n'y avait pas de comi ssion de recrutenent 
dans le sens du document rroduit ici. Il s'agit là de renfor- 
cements de technigiens que les souvernenents locaux svaient à 
Liandés, evant exécuter dans les différents regions la tâche 
nécesssire., 

Q. - Quelles instructions avaient ces comissions 


de recrutement, 7? 


R. - Ces comissions aviiert Pour instructions de gc 
conformer uniquement à mes ordonnances et comme vous les avez 


, 


je n'ai pas besoin d'en parler, 


Q. - Je me réfère au document 15. Il «a déjà été rro- 
duit sous le n° 3044 PS, document, US 206 et URSS-384. C'est 
l'ordonnanee n° 4 en date du T mei 1942. Dansle document i1 
eSt dit : 1è, le irincipe de toues les questions est, réglé, 
et on donne les directives au Bujet des délégués et du recru- 
tenent. 

Est-ce que ces directives que VOUS avez Iromuleuées 


ont toujours été suivies ? 


Re - Mes directives ?, ncn pas toujours de la facon 


de la façon que J'exigeais, mais j'ai toujours fait en sorte 
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- mêre si je ne pouvais pas wci-même punir - que ces instruc 


tions soient exécutées, 


Q. - Croyez-vous sérieusement que ces instructions 
étaient suivies, Le Ministère Public français a exposé dans 
un rapport du gouvernerent l'un de vos discours à Fosen. On 
eût dit qu'il s'agissait d'un discours d'excuses. Je vous de- 
mende si les instructions étaient vraiment sérieuses ouuni que 
ment pour la forme, de façon à ce que, vous-même, vous soyez 


convaincu qu'on ne pouvait pas exécuter cela ? 


H. - Je ne puis que souligner que dans ma vie, j'ai 
Si durement travaillé que ces instructions correspordaient à 
ma conviction jrofonde qu'elles étaient nécessaires. youlez- 
vous entendre des témoins à ce sujet pour savoir comment, j'ai 


jugé et ce que j'ai demandé s 


Q. - Est-ce que se sont élevées des dbjections con- 


tre vos rincipes ? 


R, - r'ai déà indiéué que mes principes étaient con- 
si dérées conme difficilement avvlicables parce qu'ils oubli aie: 
le sécurité de l'Allemagne, par certaines services. Ayant été 
attaqué, à côté d'une série d'instructions adressées aux SU 
leiters ellemands, j'ai envoyé un mani feste sux servides, à 


tous les services surrêres du gouverrgment allemand. 


DR SERVATIUS. =- Puis-je dire qu'il s'agit du decu- 


—— - 








ment S-84, dsns le livre III de documeñts, page 215. Je trans- 
mets ce document encore une foig en allemand au sujet de la 
forme dé sa réaction. C'est une forme qui souligne la nócesci. 
té des mesures à prendre et tous les services en ont reçu un 


exemplaire. 
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DE FRESIDENT.- Est-ce que c'est le N° 84 ? 


DR SERVATTUS.- Oui . 


TémOi:, lors d'une réufRion du Plan central ..... 


M.SAUCKEL.- Docteur je voudrais dire un môt au sujet 
de e manifeste ? Quand j'ai rédigé ce mani feste et lorsque 
je l'ai publié j'ai rencontré , surtout du côté du Docteur G 
Goebbels l'objection qu'ul manifeste ne pouvait être publié 
que par le Fuhrer et non pas par un service subalterne , conme 
je l'étais . J'ai constaté que lors de l'impression de ce 
mani feste OR me faigsit des difficultés . Je l'ai moi -même 
après en avoir déjà fait inprimer 150.000 exemplaires pour tou: 
les services éconori ques &llemsnds, pour tous les chefs d'entre. 
Mises d'Allemagne, fait le-imirimer dans cette forre démonstre 
tive, avec une lettre l'accompegnant, et je l'ai à nouv:au per- 
sonnel lement envoyé à tous ces ser vices, Dans ce mani feste, 
malgré toutes les difficultés que je rencontrsis, je me suis 
Surtcub employé à ce que, dans les territoires occupés de l'Est, 
les ouvriers soient traités d'après mes princi pes, nes ordonnan 
ces et mes directives. 

Je vous prie de me faire autoriser par le Tribunal E, 
an lire quelgues phrases : 

" C'est pour cele que j'ordonre que 

" pour le traitement, la nourriture, le logement et la rétribu- 
" tion des travailleurs Strangers, dans tous les territoires 
" occupés, des instructions et des directives soient donnésgs, 
" similaires à celles envigueupr dans le Reich pour les ouvri erg 
" étrangers. Dans les territoires de l'Est, les ouvriers et les 
" ouvrièèes Sont us) nourris. Il est de l'intérêt de l'industrie 
" allemsnde de changer cet état dé choses dangeureux. Un ravi- 


" a1 à" NY A à « . . ^ 
bai llement Supplémentaire doit etre truuvé pour ces o 
i I^ ^ !— 
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" vriers et poum les membres de leurs familles. Ce n'est que 
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" par le bon traiterent, que nous obtiendrons toute la csva- 


" cité de travail de l'Europe. " 
Puis- je lire une autre Phrase ? 


" Des ouvriers étrengers travai l- 
" lant dans le Reich et les Populations des territoires oc- 
" cupés doivert avoir le sentiment qu'il est dans leur inté- 


" rét de travailler d'une façon loyale pour l'Allemsgne. " 
Pàis- je lire une autre Phrase 7? 


" IB doivent avoir une Confiance 
" absolue dans 1a Justice des Services allemands et de leurs 


" employeurs allemands ." 


LE PRESIDENT. - Je pense qu'il vaut mieux ne pas 


continuer plus longtemps avec ce docur ent. 


DocS8HE SePvatius, pouvez-vous nous indiguesr pour 


Combien de temps vous en aurez avec cet scousé, 


DR SERVATIUS. = Je crois avoir besoin de toute la 


Journée de demain. 


LE PRESIDENT, - Mon si eur Dodd, vous Conviendrait-i] 
& un moment quelconque de voüs occuper des documents deg ac- 


cuses qui restent ? 


M. DODD. - Oui, Monsieur le Prési dent, je m'en occu 
perai s 
LE FRESI DENT. . Savez-vous où en Sont les différente: 


di scussions Concernant les documents 7? 


M. DODD. = Je ne le sais pes pour tous, Je m'en Où cu- 





verai avant la Séance du matin et Je vous le ferai Savoir, 
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LE PRESIDENT. - La Séance est suspendue. 


( Le Tribunal s'ajourne jusqu'au mercredi 29 mai 


à 10 heures ) 








